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MONOGRAPHIE 



DE 



SAINT-FRONT 

CATHEDRALE DE PERIGUEUX 

ORNEE D'UNE BELLE PHOTOGRAPHIE DE M. BARBREAU, 
SUIVIE DU 

CATALOGUE DE TOUS LES ElVfiQUES DE PERIGUEUX 

AVEC UNE COURTS NOTICE SUR CHACUN , 

Par M. l'Abbe CARLES, Missionnaire , 

Auteur de YHistoire du saint Suaire de Cadouin, 

X 

MEMBRE TITULAIRE DE LA SOCIETY ARCHEOLOGIQUE DE TARN-ET-GARONNE. 



Saint-Front, patriarche de nos 
antiques cathed rales , monument 
unique sur lc sol de notre France 
et la gloire de notre cil6. 

(M« r George.) 



PEKIGUEUX 

1MPRIMEBIE CASSARD FRERES, COURS PENELON , 7. 

» 

1871. 



Digit 



zed by GoOgk 



Digit 



zed by GoOgk 



SAINT FRONT 

AP6TRE DU PfiRIGORD 

Et a ses quatre bienheureux Gompagnons 

SAINT SILAIN 

SAINT FRONTAISE 

SAINT SEVERIN 

SAINT SEVERIEN 

MARTYRS 
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MONOGBAPHIE 



SAINT-FRONT 



^-0(-«-10^ • 



Au moment ou notre vieux Saint-Front sort.presque tout 
entier de ses mines et montre au soleil ses coupoles renouvelees 
et erabellies, il n'est pas inutile de rappeler en quelques para- 
graphes l'histoire de ce curieux monument. 

Saint-Front, comme on sait, a attire Tattention de nos plus 
c&ebres archeologues. MM. de Taillefer et de Mourcin en ont 
donne une description minutieuse ; M. Felix de Verneilh Ta 
^tudieavec le plus grand soin et en a fait Tobjet d'un magnifique 
ouvrage; M. Viollet-le-Duc , dans une carte speciale, ademon- 
tre et suivi le rayonnement de son clocher; enfin, quelques 
Revues savantes ont £galement paye un tribut merite k la vieille 
basilique. C'est ledifice le plus complet de tous ceux qui remon- 
tent a Tan mille , Tunique dans son style oriental , et , on peut le 
dire, le dernier monument de Tepoque carlovingienne (1). Notre 
cath6drale resume tous les souvenirs de la ville de Perigueux ; 
elle en a ete le germe, la sauvegarde, et elle en est encore le 



(!) On peut consulter sur Saint-Front les auteurs suivants t Tajllefer. Anti* 
quitts de Ve'sone. 2 vol. in-4°. Tout ce qui est relatif k Suint-Front dans cet 
ouvrage est le travail de M« de Mourcin* — F£lix de Verneilh. L' Architec- 
ture byzantine en France. In-4°. — • M. de CaUmont. Abe'ce'daire cTArcMologie 
religieiise. — Didron. Annales arche'ologiqucs. Tome XI. 
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plus precieux monument. Plusieurs fois ravagee par les barba- 
res, odieusement outragee par les protestants, couverte k la 
Revolution d'un voile de deuil, protegee par les Pontifes ro- 
mains, objet de la constante sollicitude de ses saints fiveques, 
pieusement visitee par les foules au temps de la piete, elle s'unit 
ainsi a tous les souvenirs de l'Eglise et de la patrie (1). Comme 
Ta dit un de nos grands Eveques , St-Front est le patriarche 
de nos antiques cathedrales , un monument unique stir le 
sol de notre France el la gloire de notre cite (2). 

Je dirai d'abord un mot des deux monuments qui ont precede 
celui qui est sous nos yeux (3). 



(1) L'abb6 Dion. Couv-d'ceil su?* Saint~Front. Arras. 1866. 

(2) Ms r George. Discours au Congres archeologique tenu a Perigueux 
en 1858. 

(3) Celte 6tude a paru d'abord clans la Semaine religieuse de Periguenx. J'y 
ajoule plusieurs notes importantes, qui touchent a l'histoire religieuse de la 
ville et au culte des saints qn'on y honore. 
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L'Oratoire de Not re -Da me. 



In ecclesiarn Dei Genitricis semperque 
Virginia Maria cum hymnis et laudibus, 
sicut ipse prceceperat, corpus ejus trans fe- 
rentes; juxtd sanctos mar tyres discipulos 
suos sepetierunt, 

S6BALDB. 



L'annaliste de TEglise du Perigord nous apprend que saint 
Front fit batir trois oratoires : il en erigea un a la Cite , sous le 
titre de Saint-Etienne; un autre a la Sainte-Vierge et un troi- 
sieme sous revocation de saint Pierre , appele par le peuple 
Saint-Peylaney, ce qui veut dire Saint-Pierre-le-Vieux , que la 
tradition dit etre 1 eglise la plus ancienne du Perigord. Je crois 
pourtant, ajoute le P. Dupuy, qu'il faut donner la preseance k 
Toratoire que notre Apotre avait dresse pour son usage au Puy 
oU tnontagne hors ville, A Thonneur de la Vierge, qui depuis 
porte le nom de Puy-S'ain' -Front (1). 

Ce premier oratoire n'occupait pas tout-&-fait l'emplacement 



0) 



tlstat de Tigtise du Pfrigord. Tome I", pages SO et 61. 
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de la cathedrale actuelle ; il etait situe un peu k Touest et k 
l'endroit ou se trouvait naguere la chapelle de l'ev^chS. C'est 14 
que saint Front se retirait pour passer la nuit en prieres, ac- 
complissant un grand nombre d'exercices de vertu et de pi6t£, 
et fortifiant de sa parole les nouveaux Chretiens. II avait aussi 
6tabli un cimetiere autour de la chapelle (1). 

(Test aupres de cet oratoire, dans une crypte souterraine, que 
furent deposes les corps sacres des saints Frontaise, Severin et 
Severien, disciples de saint Front, martyrises pour la foi, le 
2 Janvier, sous l'empire de Claude (2). Le saint Pontife rendit 
lui-meme ce dernier devoir a leurs precieux restes. 

Le martyre devait consacrer ce lieu et le rendre encore plus 
venerable. II faut du sang pour faire germer les grandes id£es; 
il en fallut surtout pour faire prosperer la sainte Eglise catholi- 
que. La mort violente fut pour ainsi dire une loi generate des 
premiers riecles du christianisme ; il y eut toutefois des excep- 
tions. « Dbu, continue le P. Dupuy, ne permit pas que ceux qui 
» avaient eu le coeur transperce du glaive de douleur k la mort 
» de Jesus-Christ, leur Dieu et leur Maitre, subissent de rechef 
» le glaive douloureux et sanglant du martyre, comme la Vierge, 
» saint Jean , Magdeleine , Marthe sa soeur, son frere Lazare 



(1) Vie de saint Front Bordeaux, 1612. Cette petite vie de saint Front de- 
vraif §tre reproduce et vulgarisee. Nous l'avons donn6e tout entierc dans la 
Semaine religieuse de Pe>igueux , en en rajeunissant le slyle. Je crois, avec 
M. l'abbe Pergot, qu'elle reproduit la tradition complete de l'dglise de P6ri- 
gueux. {La Vie de saint Front. Introduc., page 83.) 11 faudrait y faire cependant 
des corrections , car elle contient quelques erreurs evidentes. 

(2) Boliandistes , 2 Janvier. II n'y a plus a hesiter aujourd'hui pour placer 
f apostolat de saint Front au premier sieclc , apres les nombreux et solides 
travaux qui ont ete fails sur l'origme de nos eglises. II m'est impossible de 
suivre M. Dessalles dans son itablissement du Christianisme en Ptrigord. 
Voyez plutdt les auteurs suivants : MM. Faillon, Arbellot, Dion , Pergot, Au- 
bert, Dom Piolin, le P. Gaydou, elc, etc. — M. Augustin Thierry ecrivuit ft 
M. Arbellot, relalivementi l'apostolat de saint Martial : Je crois que vous avez 
pleinement raison , et qu*en ce point la tradition locale pre'vaut re'ellemeni contre 
I'histoire. Cette cause est gagnec. 
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— 9 — 
» et Maxime, auxquels nous pouvons ajouter quelques autres 
» disciples. Je ne fais pas difficulty d'y mettre notre ap6tre , 
» comme Tassure le vieux breviaire (1). Saint Front mourut done 
» en paix , et il fut enseveli dans Toratoire de Notre-Dame, avec 
» hymnes et cantiques , ou son corps evapora tine odeur de 
» paradis. Son trepas eut lieu le 25 octobre, Tan 42 apres la 
» passion du Seigneur (2). » 

On le voit, la colline de Saint-Front est un lieu venerable en- 
tre tous ceux du Perigord ; elle a ete choisie, elle a ete glorieuse. 
Pendant plusieurs siecles, elle a garde la depouille d'un disciple 
de Jesus-Christ et de nos premiers martyrs ; enfln, elle est em- 
baumee du culte de Marie, que nous trouvons dans les fonde- 
raents memes de l'eglise de Perigueux. 



(i) Le breviaire sarladais, rSdige au XV e siecle, sous l'eveque Ponce de 
Salignac. 

(2) Estat de F Eg Use du Perigord, Tome I ftr , page 85. — Get ouvrage du 
P. Dupuy est tres-precieux , quoiqn'il y ait plus d'une erreur. II devrait etre 
corrig6, complex et continue jusqu'a nos jours. La premiere edition du P. 
Dupuy est de 1629; deux volumes. Elle a ete reproduite par le proced6 
lilho-typographique de M. Augusle Dupont. II y a une autre edition en de,ux 
pelits volumes, de 1716 , imprhnes aussi a Perigueux, 
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L'Eglise latine. 



On fit re 1 rapport avec beaucoup d hyna- 
nea , can I iq ties et magnificences , Dieu bo- 
norant It eorp« du Sa nt par signalea mira- 

r. Di pit, 



11 est impossible aujourd'hui de savoir quelle fut la duree du 
premier oratoire erige par saint Front. Les persecutions , la 
domination arienne et les invasions des barbares amenerent le 
pillage, la devastation et le renversement des <Sglises. Au sixieme 
siecle, lorsque ces luttes eurent 6te apaisees, l'eveque Chronope 
s'attacha a retablir toutes choses. Fortunat de Poitiers a celebre 
dans de beaux vers les gloires de ce pontife : 

Templa exusta celer revocasti in culmine prisco , 
Hinc tua, sed coelis, stat sine labc dooms (1). 

Chronope fit b&tir une nouvelle eglise qu'il dedia a saint 
Front, et il y transporta ses reliques. Ce fut le 6 octobre qu'on 

(l; Venvnt. Four un. Carmina. Lib. IV, 
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fit cette translation solennelle, avec beaucoup (Vhy nines, 
cantiqws et magnificences (1). Dieu recomperisa en ce jour 
la piete des fldeles par plusieurs miracles. Tous les ans on fai- 
sait memoire de cette fete merveilleuse , et elle est restee dans 
le calendrier ecclesiastique , au 6 octobre, jusqu'a la fin du siecle 
dernier (2). 

Ce sacond edifice etait construit a cote de Tancien oratoire de 
Notre-Dame , et il occupait un espace bien facile a retrouver, 
puisque ses fondements , plusieurs de ses murs et une partie de 
sa facade existent encore. 

Lorsque de l'interieur de la basilique actuelle, dit M. de Ver- 
neilh, on examine la muraille qui la clot a Toccident, on est 
aussitot frappe de sa preexistence k la masse du monument; on 
y voit d enormes pilastres , d'une construction plus ancienne , 
qui ne supportent rien maintenant. Au-dessus se remarquent 
encore des arrachements de voiite , qui indiquent positivement 
que ledifice auquel ils ont appartenu se continuait sur l'empla- 
cement actuel de la grande basilique. Enfin, il est impossible de 
ne pas reconnaitre sur cette muraille occidentale comme la 
coupe d'une eglise a trois nefs. Du reste , en penetrant sous la 
bass du clocher, on distingue plusieurs travfes de ces nefs, et 
en poursuivant plus loin , on retrouve la facade et meme le por- 
che qui les terminait a Toccident (3). Voila Teglise de Chronope, 
Teglise appelee latine ou la viellle eglise , qui s'etend du clo- 
cher a la Clautre , et dont nous trouvons une admirable descrip- 
tion dans Touvrage de M. de Taillefer et dans celui de M. de 
Verneilli. 

Elle &ait en effet tres-remarquable : les anciennes chroniques 
i'appellent basilique nouvelle, basilicam novam (4). Elle etait 
eomposee d'une nef principale et de deux ailes en bas cotes. Sa 



(1) P. PUPUY. 

(2) Voyez le Proprium Sanctorum de Perigueux. 1629, page W. 
(3). U Architecture byzantine. I re partie. Chapitre III. 

(4) Proprium Sanctorum Eccles, et Diceces. Sarlatensis. Paris, 1677, p. 206. 
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longueur totale £tait a peu prfes de 120 pieds et sa largeur de 60. 
A i'entree etait un vestibule et a l'autre extr&nito un sanctuaire 
termine par un rond-point, perce de trois ouvertures cintrees. 
Les trois nefs se composaient chacune de cinq travees, et chaque 
travee ayait pour comble un berceau de voAte particulier. La 
voilte principale s'elevait a pres de 50 pieds, et les autres a pres 
de 30 (1). 11 n'y avait ni ogives , ni clocher (2). 

Aux deux cdtes du sanctuaire etaient deux confessions ou 
tombeaux de saints , qui existent encore et adherent & la der- 
niere coupole de l'ouest. Celle du nord depend aujourd'hui d'une 
habitation particuliere ; celle du midi depend de la cath6drale, et 
sa porte donne dans les galeries du cloitre , maintenant souter- 
raines. Une troisieme confession , qui s'est conservee a Tetat de 
crypto, existait au nord-est. Avant la revolution, on descendait 
dans ce caveau pour y c^lebrer la messe le jour de la fete des 
saints Severin et Sever ien (3). 

Une portion de la facade se voit encore sur la Clautre ; file 
etait supportee par une haute arcade dans laquelle on a inscrit 
plus tard l'ogive que nous apercevons aujourd'hui. Au-dessus 
de cette ogive se trouve une frise entrecoupee de pilastres corin- 
thiens : c'est le seul debris de ce monument qui soit reste intact 
et visible. Dans un entrecolonnement bien conserve, il y a un 
arbre en miniature; les autres figures ont ete martel^es. Enfln, 
apres un examen bien attentif , on distingue des fleurons creux 
a six lobes , avec un bouton saillant au milieu , qui sont sem^s 
sur le fond des bas-reliefs. II reste encore d'autres debris de 
rinceaux, de moulures et de statuettes. Une etude patiente a 
permis a M. Felix de Verneilh de recomposer la facade de cette 
eglise avec son pignon , ses fen6tres , ses corniches et plusieurs 
statues, dont une, plac^e au milieu, representait le Christ dan? 



(1) Antiquites de Vesone. 

(2) De Verneilh. 

(3) Le tomboau de saint Frontaise et celui de saint Aignan , fru'ccemuv de 
saint Front., etaient ausai dans cetfe <*gli*\% 
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una gloire entoure de ses anges. Cette description est accom- 
pagnee-d'une magniflque gravure due au burin de M. L6on 
Gaucberel (1). 

Ce qui reste de l'eglise latine de Chronope offre certainement 
un interet superieur a celui du Baptistere de Poitiers et de la 
Basse-OEuvre de Beauvais. Les autres eglises anterieures a Tan 
mille ne sont reconnaissables qu'a leur appareil ; celle de Peri- 
gueux avait recu une ornementation soignee et etait decoree de 
statues. 

(1) V Architecture byzanline^ l r * partie, chap. V, 
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Le Monument byzantin. 



Monument Traiment h*f* ligne,tny$terieux 
et digoe fles plus egrieutes Eludes. 

Didron. Annates archil. 



C^tait une coutume , dans plusieurs eglises, au moyen-age, 
lorsqu'un ev£que etait mort, de faire ecrire par un chanoine de 
sa cathedrale les actions qui avaient illustre son pontificat. 
Cela nous a valu a Perigueux des notes interessantes, qui furent 
religieusement gardees par les chapelains de Saint-Antoine et 
que le P. Labbe a imprimees dans sa Bibliotheque des manus- 
orits (1). Malheureusement ces notes s'arretent k Tan 1182. 
Nous en donnerons quelques extraits. 



(1) Labbe. Nova bibiiotheca Mss. Tome II. Fragmentum de Petragoriceq- 
sibus episcopis. 

II est tres-utile qu'ott ecrive ainsi les choses m6morables. Le dernier concile 
de Bordeaux en donne le conseil aux cur6s dans ces paroles : Optamus ut a 
singulis liber historicus conficiatur, in quo ncmpe qufe memoranda, quolibet 
anno , in sua paroecia contigerinf , quisque referat et ea etiam consignet quae ad 
ampliorem proetei-itorum temporum notiliam conducere valeant. [Condi, Bur- 
cligal 1850. Tit. IV, cap. X-8,) 
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Vaici ceque nous lisons sur Frotaire de Gourdon, qui ee«tt» 
pait le siege de P6rigueux & la fln du X e siecle : Btc episcopu$ 
ceepit cedificare magnum monasterlum Sancti-FrontonU. 
Frotaire, en effet, commenca la construction de notre basllique, 
Ce bon 6v£que, dit le P. Dupuy, voyant le premier monastic 
de Saint-Front, b4ti par Chronope, tout ruiji6, brftl£ et mis eu 
desolation par les dernieres guerres (des Normands), r^solut 
(Ten batir un plus magnifique et plus beau ; on Tappela le grand 
monastere. Cette expression indique Tensemble de Tabbaye et 
avant tout de Teglise, dont le cloitre et Tbabitation des moinea 
ne sont que Taccessoire (1). 

Les auteurs du Gallia Christiana flxent le commencement 
des travaux a l'annee 984 (2). 

Apres Frotaire, la chronique parle de l'ev6que Martin, son 
successeur, qui fut enseveli dans ladite eglise, dont il qvait 
bien mdritS durant sa vie. Sa mere, nominee Eyna, ou Emma, 
fit bdtir la chapelle de Saint-Andre : Ipsacedificavit capellam 
sancti Andrew. CTetait la chapelle de la principale abside du 
nouveau monument. 

Apres Martin de la Marche, vinrent Raoul de Couhe, le pe- 
lerin de Jerusalem, Arnaud de Vitabe et enfin Geraud de Gour- 
don, sous lequel la dedicace de Saint-Front fut faite, un mer- 
credi, le 21 mars 1047, par Tarcheveque de Bourges, qui visitait 
alors TAquitaine : Anno Domini mxlvii, feria iv, magnum 
monasterlum Scwcti-Frontonis dedication est at) Aymonq 



(1) G'est au temps de l'eveque Frotaire , dit ia mtoc ohronique , que le corps 
du martyr saint Frontaise fut rctrouv6 : Hnjus tempore corpus S. Frontasii 
martyris per vislonem revelatum est cuidara viro religioso ejusdem ecclcsifc 
canon ico. 

Sa fete se faisait autrefois le 29 avril. Ce jour-la', on allait en procession a 
la fontaine du saint. Voici la rubrique : Ordinatur processio post vesperas more 
solito ad fontem S. Frontasii. Propnum Sanctorum Dicecesis Petrochor. Peri- 
gueus, t£29. Plus la d, on batit uno chapelle a la place 'on a cdte* de cette fon- 
taine. L'ordo de 1776 porte ces mots : Ordinatur processio ab ecclesU eat^odrall 
ad oratorium 3. Frontasii extra muros. 

(J) Le Propre dc Sarlat donne Vannee 976: page 206. 
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Biturtcenci archiepiscopo (1). Cette date ancienne fait du 
vieux Saint-Front lepatriarche de nos antiques cathddrates, 
comme le disait M** George au congres archeologique de Peri- 
gueux, en 1858. 

La description de notre cath&lrale demanderait un travail 
plus long que celui que je me suis propose. II me sufflra de dire 
que notre monument byzantin a la forme d'une croix grecque 
surmontee de cinq magnifiques coupoles; son style oriental re- 
produit k peu pres, ligne par ligne, Teglise de Saint-Marc de 
Venise, qui elle-m6me est une imitation de Sainte -Sophie de 
Constantinople. A Perigueux et a Venise , c est le m&me plan , 
la m&ne charpente osseuse, les m6mes mesures; il n'y a que 
la difference entre le pied francais et le pied italien ; mais il 
manque & Saint-Front les elegantes mosa'iques et les beaux 
marbres qui dissimulent la pesanteur de la basilique veni- 
tienne (2). 

Un entablement porte sur de robustes modillons fait le tour 
de Saint-Front et couronne ses douze facades , terminees par 
autant de frontons. Ces frontons , larges et eleves, sont decou- 
pes par des fenMres regulierement inegales qui reproduisent 
partout le nombre symbolique de trois. Dans un 6tage infe- 
rieur, les fenetres, plus allongees et plus etroites, deviennent 
plus nombreuses ; elles sont au nombre de quatre et m6me de 
cinq. En orient, le soleii descend par les ouvertures des cou- 



(1) Labbe. Ibidem, — La meme date se trouve dans Chenu : Avchiepisco- 
porum et episcoporum Gallia chronologica historia. Voyez encore le Gallia 
Christiana , le P. Dupuy, les Memoires du chanoine Tarde et les manuscrits de 
Lepine a la bibliotheque nationale , tome III , page 17. Elle etait aussi dans le 
grand livre de Saint-Silain. 

(2) II est surprenant qu'un edifice byzantin se trouve ainsi transplants tout 
d'une piece sous un climat qui n'est pas le sien. On sait qu'au moyen-age les 
Venitiens avaient fait de Limoges un centre important de trafic. L'un de ces 
etrangers aura peut-etre porte a Perigueux le plan de notre cathedrale. Plus 
lard les croises de l'Occident ne transporterent-ils pas jusqu'en Tcrre-Sainte 
notre style ogival? 
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poles ; dans notre ciel plus pdle on ne pouvait avoir trop de 
jour. Les piliers de chaque coin ont aussi sur leurs deux faces 
exterieures deux fen&res qui eclairent leurs deux stages, mais 
elles sont petites et sans orneraents. Trois absides tournees vers 
l'orient, dont la principale est au chevet de T6glise , ajoutent a 
la basilique une gr&ce nouvelle. Trois entrees, a l'occident, au 
nord et au midi donnent acces k la multitude. Le porche de Touest 
garda toujours son irregularite , k cause des debris de Teglise 
latine, qu'on tenait k conserver. Du cdte du nord, la porte etait 
precedee d'un porche immense de vingt-cinq metres de develop- 
pement, s'ouvrant par cinq arcades. Elle fut refaite en 1581, et 
on lui donna ie nom du Gras ou du Greffe, en latin de Gra~ 
dibits, k cause des degres k monter que la deciivite du terrain 
rendait necessaires (1). Au midi, la facade etait precedee d'un 
porche en forme de charpente, d'ou vient le nom du Touen, ou 
del Tony, en latin de Tecto (2). 

Mais la partie la plus interessante de la basilique, celle qui 
lui donne sa vraie physionomie, c'est le toit ou sommet, cou- 
ronnede cinq domes visibles &l'oeil. Les seize grands arcs qui 
les supportent sont le fond de cette toiture et se traduisent au 
dehors par un escalier k double montee, dont les dalles longues 
et inclinees favorisent Tecouiement des eaux pluviales. Des py- 
ramides k quatre pans ou clochetons quadrangulaires places k 
tous les angles saillants de la croix grecque decorent le monu- 
ment et concourent au m&me effet par leurs faces planes ; enfin 
plus de vingt gargouilles, dont quatre principales aux grands 
angles rentrants, vomissent les eaux, qui arrivent de tous les 
points de la toiture et tombent en cascades de vingt-cinq metres 
de hauteur. 



(1) DU Verneilh. V Architecture byzantine. — DessalLEs. Pe'rigueux et les 
deux derniers comtes du Pe'rigord; page 247. Ce dernier auteur observe avec 
raison qu'on a vainement donne des noma nouveaux ft la place du Greffe et a 
celle de la Clautre. Le pcuple ne tient pas compte des decisions municipales. 

(2) De Verneilh. Ibidem, 
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A rint&rieur, de grands ares ogivaux (les plus anciennes ogi- 
ves du monde) soutiennent les cinq coupoles, dont la largeur et, 
Televation offrent k Toeil un spectacle unique. Les piliers 6vides, 
k deux stages, sont perceS en croix en haut et en bas, de telle 
sorte qu'on trouve la croix partout ; elle est le plan de Teglise , 
et ses quatre branches sont elles-memes en croix. Ces croix, 
plus petites, sont formfes par les gros piliers qui retrecissent 
Tespace aux quatre coins (1). Les pilastres des murs, les colon- 
nes des chapelles , leurs chapiteaux , dont quelques-uns n'ont 
pas moins d'un m&re de hauteur, enfin les vitraux des fen&res 
donnent au monument un aspect particulier tout k la fois beau 
et severe (2). 

Le clocher est une tour carree , divis^e par etages qui s'a- 
moindrissent en montant; il est sans ornements k la base (3); le 
second etage est d6cor6 de quatre pilastres sur chacune de ses 
faces et de deux rangs superposes de fenetres. Le troisieme 
6tage, entoure d une galerie, reproduit Tordonnance de 1 etage 
inferieur ; au lieu de pilastres ce sont des colonnes engages qui 
le decorent ; il est surmonte d'un couronnement en damier. Au- 
dessus est un soubassement sur iequel regno un cercle de cin- 



(i) Voyez le plan de Saint-Front dans 1' Architecture bytantine, planche 3. 

(2) La construction de Saint-Frortt, comme toutes les constructions anciennes, 
n'etait pas parfaitement reguliere. Ainsi , on peut dire que dans toute la cathd* 
d rale on ne retrouvait pas deux fois la mcme mesure; il n'y avait pas deux 
piliers absolument de meme grosseur, de m6me ecartement, et dont les faces 
fussent rigoureuseraent paralleles. M. de Mourcin a remarque que la partie 
haute du monument 6tait moins irr^guliere que ses soubassements* 

L'orientation de l'eglise etait parfaite. On trouve a peine des exceptions It 
cette regie , basee sur le plus beau, symbolisme. On ne prend pas tant de pre- 
cautions aujourd'hui; la magnilique eglise de Notre-Dame de Bergerac n'est 
pas orientee. — La deviation du chevet , de droite a gauche, ne devait par 
exister, car l'abside n 'el ait proboblement pas tres-saillante. Les eglises ro manes 
ou gothiques qui pr6sentent cette particularity sont nombreuses en Pe>igord* 
La belle eglise de Bussiere-Badil est peuUelre celle ou cette deviation est le 
plus accenluec. 

(3) Deux arcatures sur chaque face de cette base soutiennent les etages to«* 
pSrieurs. 
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qnanie-huit colorinettes , portant la coupole eonique qui tet mftie 
le clocher. Cette calotte a huit metres de haut sur sept de dlfe^ 
metre ; elle ressenible a une gigantesque pomme de pin. C'£st 
une conception yraiment belle et Originate que ce clocher eou* 
ronne k soixante metres par une coupole. (Test, dit M. de Vei> 
neilh, le plus ancien clocher de Prance, et m£me le seul clocher 
byfcantin qu'il y ait au monde. (1). ; 

La longueur de Saint-Front, prise hors d'oeuvre , et y com* 
pris le vestibule, est de 124 metres ; la largeur, non compris les 
porches lateraux, de plus de 60 metres; Si on prend toutes les 
constructions avee le cloitre et le monastere propremem* dit, on 
aun monument enorme, dont la longueur totale depasse 120 
metres et s'egale ainsi aux plus grands vaisseaux du XIII* Ste- 
ele (2). 

L'ornemenf ation de Saint^Front, qui divise encore ksarcheo* 
logues> n'est pas moms digned'at ention que son architecture. 

« Moins orne que le roman, dit M. Tabbe Dion, et moin^ 6Ui» 
* gant que le gothique, le genre byzantin est plus majestueux. 



(1) t Architecture byzantine* Chap. Ill et VIL '«■ Aa XVI* siecle, Belle- 
forSt visita Perigueux. Void ce qu'il dit de Saint-Front dans sa Cosrhographie 
universelle : « Cette eglise oefcope tine gpande place* elle est Mtte et composee 
de forts mate>iaux et de belle manufacture, quoique ressente grandement son 
antiquite ; vout6e a cinq faces et conlenant encore sous terre un grand trait de 
beaux Edifices vout6s et soutenus de piliers massifs ; et il y a encore un clocher 
et pyramide ronde assise sur une tour carr6e, portant le nom de saint Front, 
premier 6veque de cette ville, etlequel y vint precher l'6vangile, etantenvoye 
par saint Pierre. » 

Un auteup du XVIII* siecle dit encope : « Cette cathedrale est fortcupieuse 
par son architecture , qui porte Temppeinte tres-mapqu6e du genre grec. Son 
elendue est a peu pres la mdme que celle de Notre- Dame de Paris. » Duiaure. 
Description des principaux lieux de France, III« partie. Paris, 1789. 

(2) V Architecture byzantine , chap. 11. — La hauteur des coupoles est de 
90 pieds, et avec la lanterne de 112 pieds. Celle du clocher est de 190 pieds. 
Enfin, la largeur des frontons est de 38 pieds. 

La sacristie des chanoines etait au nord de l'abside ppincipale de la basilique. 
La grande sacristie se tpouvait dans 1' angle d'embranchement du sud-ouest; elle 
fut voftlec au XVI e siecle. Le cloitpe existe encore sous le jardin de l'evecb.6, 
et le monastere proprement dit sert de palais Episcopal et de bibliotheque. 
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» Cette construction grandiose , dans laquelle la pierre seule in- 
» tervient & l'exclusion de tout autre element, est Tune des plus 
» belles expressions de Tidee religieuse. Eglise orientate, placee 
» comme une exilee au fond de l'Occident , elle doit k cette posi- 
» tion extraordinaire un charme nouveau. Sceur ou fllle de Saint- 
» Marc de Venise, 6cho lointain de Sainte-Sophie de Constanti- 
» nople , ce magnifique edifice a frapp6 Tattention des savants. 
» II etait convenable qu'une Eglise byzantine abritdt de ses lignes 
» orientates le tombeau sacre d'un disciple du Sauveur venu de 
> la Judee ; il y avait ainsi une harmonie frappante entre la 
» tombeau qui illustrait la basilique et la basilique qui conte- 
» nait le tombeau (1). » 

" Les hommes« de la science ont etudie Saint-Front ateC en- 
thousiasme , et ils l'ont appele un monument merveilleux (2), 
un monument vraiment hors ligne , mysterieux et digne 
des plus serieuses Studes (3) ; enfin le plus curieuco monu- 
ment de France (4). 



(1) Coup-d'ceil sur Saint-Front. 

(2) Schnaase. Histoire des beaux arts au moyen-dge. 

(3) Didron. Annates arMologiques. Tome XI. 

(4) Congres arMologique de France. Session XXV. 
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Les Filles de Saint-Front. 



Les monuments qui se rattachent a Saint- 
Frout offrcnt romine caractere special une 
serie de conpoles spheriques sur pendentifs , 
qui >ont formes eux-memes d'une portion de 
tpbere. 

Ftui de Vernkilh. 



Les archfologues ont suivi le rayonnement denotre basilique ; 
et il se trouve que , non seulement en P6rigord , mais encore 
sur d'autres points de la France, elle a servi de modele 4 plu- 
sieurs constructions byzantines. On ne retrouve nulle part ce- 
pendant sa reproduction complete et son plan parfait, encore 
moins sa physionomie orientale, qui la distingue si eminem- 
ment. Les monuments byzantins dont je veux parler, et qu'on 
a appelSs justement des Filles de Saint-Front, offrent comme 
caractere special une sirie de coupoles spUiriques sur pen- 
dentifs, qui sont formes eux-m6mes d'une portion de sphere (1). 



(1) Les pendentifs byzantins, dit M. do Verneilh, sont toujours engendres 
par une sphere d'un dtemfctre egal a la diagonal e des piliers, quiserait d6cou- 
pee par les grands arcs , ainsi que par la calotte do la coupole , et dont il ne 
resterait , par consequent, que quatie compartiments triangulares pos£s la poinle 
en bas. V Architecture byzantine , page 167. 
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Les coupoles sont au nombre de deux, trois et m6me quatre ; 
elles n'ont pas ordinairement la m6me grandeur et elles vont en 
decroissant de rest k l'ouest, du choeur au portail. D'autres 
£glises en bien plus grand nombre n'ont qu'une seule coupole 
vraiment byzantine et se rattachent aussi k Saint-Front. On 
peut dire qu'elles ont toutes les m&nes nuances architectoniques 
et qu'elles appartiennent k la m&ne famille. 

Dans ce mouvement de Tarchitecture byzantine, on peut cons- 
tater deux courants principaux : Tun qui monte vers le nord- 
ouest par Brantome, Mareuil, Angouleme et Saintes, et Vautre 
qui descend au midi, en passant par le Sarladais, Souilhac, 
Cahors, et qui arrive jusqu'd Moissac (1). L'influence byzantine 
s'est encore fait sentir, dit M. de Verneilh, jusque dans TAnjou, 
dFontevrault, k Saint-Pierre de Saumur et a Saint-Maurice 
d'Angers. 

Je dirai un mot de quelques-unes de ces £glises. 

Nous trouvons a Perigueux Saint-Etienne de la Cite et Saint- 
Silain. Saint-Etienne, qui est Tancienne cath6drale, avait trois 
coupoles. Les arrachements de celle qui etait au milieu, et qu'on 
voit aujourd'hui au-dessus de f la porte, permettent d'en retrou- 
ver la mesure ; une autre plus petite, a l'occident de la seconde, 
se rattachait au clocher, dont Belleforest a donn6 une gra- 
vure(2). Ce clocher ressemblait a cejui de Saint-Front; mais 
au lieu d'une coupole, on avait construit k lactone une pyramide 
renflee, tres-allongee et percee de nombreuses ouvertures. Vers 
le milieu du XII e siecle, on construisit k TOrient une quatrieme 
coupole plus large et plus haute, qui fut demolie par les protes- 



i (1) Moissac avait, au XI V e siecle, un oratoire de Saint-Front; sa fondation 

\ test de 1377. Lagr£ze-Fossat. itudes historiques sur Moissac' — L'eglise du 

\ XII e siecle a disparu pour faire place a une autre , ogivale et plus grande , maie 

t le portail et le cloitre restent. Le cloitre de Moissac est un vrai mus6e d'ico- 

\ nographie chretienne. 

\ (2) Cosmographie universelle. Paris, 1575. On trouve dans cet ouvrage le 

; pourtraict de Ptrigueux. C'est une image de la ville avec ses remparts et ses 
monuments, tels qu'on les voyait au XVI 9 siecle. 
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tants et reb&tie au XVIP siecle, par M gr de La Beraudiere , telle 
que nous la voyons encore aujourd'hui , portant les armes de 
FevSque et celles du chapitre (1). 

L'eglise conventuelle de Saint-Silain a £te demolie pendant la 
revolution; elle etait ou se trouve maintenant la place de la 
Mairie. II n'en reste ni dessins, ni description; nous savons 
seulement qu'elle avait deux coupoles et qu'elle offrait la forme 
d'un parallelogramme rectangle d'environ 100 pieds de long sur 
57 de large. Le clocher etait place, d'apres M. de Taillefer, en 
dehors du plan, en avant de la facade occidentale de l'eglise. 
A l'autre extr&nite, k Torient, on avait pratiquS une petite 
crypte entierement peinte de fresques, qui existe encore, dit-on, 
sous le pave de la place (2). 

(1) Voici les armoiries de 1'EvSque : 6cartel6 aux i et 4 d'azur a la croix 
d'argent dentelee a ses extr6mil6s; aux 2 et 3 d'or a l'aigle 6ploye de gueules. 
De Proidefond. Armorial de la noblesse du Pdrigord. 

L'eglise de la Ciu§ possede plusieurs inscriptions. La plus remarquable est 
iHie table pascale, qui donne les mois et les quantiemes, ou le dimanche de 
Paques tombe chaque ann6e. Cctte table pascale , d'apres l'abbe Lebceuf , fut 
faite en H62 ou 1163. La Semaine rehgieuse de Perigueux l'adonn6edans son 
nume>o du 2b* deeembre 1868. 

Au nord de l'eglise se trouvaient le cloitre, le palais Episcopal et la chapelle 
Saint-Jean. Ce dernier monument 6lait un bijou de la renaissance ; il n'en reste 
plus que le sanctuairc, qui est class6 au nombre des monuments historiques. 
Tout le reste a disparu. La congregation de Sainte-Marthe possede aujourd'hui 
ces emplacements et en a fait le centre de ses ceuvres de charity. 

(2) U Architecture byzantine. — La tete de saint Silain, compagnon de paint 
Front et martyr, se cetebrait autrefois le 2 Janvier, sous le rite Double. J'ai 
dit que cclle de saint Frontaise 6tait au 29 avril ; celle des saints Se>erin et 
S6verien 6tait au 5 janVier. Le bre>iaire de M* r de Flamarens (1781) mit ces 
quatre saints au 4 Janvier; au lieu de trois f£tes, il n'y en eut plus qu'une. Les 
r6dacteurs du Propre de 1847 ont copte servilement le travail du XVIfI e siecle, 
mais ils ont port6 la ffete au 13 fevrier. 

Les trois 16gendes de l'ancien br6viaire , qui ont trois lecons chacune , don- 
nent dans tons ses details Fhistoire de la passion et de la mort de nos quatre 
premiers martyrs. On pourra, quand on le voudra, remettre dans notre br6- 
viaire ces admirable/* r6cits. 

Le l er jauvier, le chapitre de Saint-Front se rendait a Saint-Silain pour y 
chanter les premieres vepres du saint martyr. Ordo de 1776. Proprium sanc- 
torum de 1629. — En 1633 , les ben6dictins de Brantome donnerent a P6rigucux 
one partie de l'os du bras droit de saint Silain. Cette relique fut recue pro- 
cessionnellernent le 27 novembre de la m£me ann6e. Histoire de la ville de 
Perigueux. Mss. Tom. III. 
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Montons vers le nord et allons k Saint-Jean-de-C61e. Le plan 
tie cette Eglise est, apres celui de Saint-Front, le plus curieux de 
tous; c'est une immense coupole flanquee de trois chapelles 
rayonnantes. L'eveque Reynaud, de Thiviers, fut le fondateur 
du prieurS de Saint-Jean, vers Tannee 1081 (1). La coupole &ait 
apparente au-dehors et gardait ainsi toute son importance; elle 
tomba en 1787, k la sortie des vepres ; elle est remplacee aujour- 
d'hui par un affreux plancher. L'ornementation de cette eglise 
est toute romane et il y a des chapitaux du plus grand inter£t. 

II faut nommer Saint-Astier (2), Thiviers (3), Brant&me (4) 
et Verteillac , qui avaient autrefois des coupoles et ou le fond 
byzantin apparait encore pour Tobservateur attentif. 

Mentionnons Boschaud, abbaye cistercienne, qui 6tait un pe- 
tit bijou byzantin; Ligueux, Agonac, Bourdeilles, dont le plan 



(1) Gallia Christiana. 

(2) Au XV« siecle , Elie do Bourdeille reconstruisit 1' eglise de St-Astier telle 
que nous la voyons aujourd'hui. L'office de saint Astier n'est pas dans le Pro- 
pre de 1629; il figure plus tard dans un Propre du Missel, imprimG au com- 
mencement du XVIII® siecle. On le trouve aussi dans le Propre de Sariat de 
1677. Un office particulier 6tait chant6 dans la collegiale de Saint-Astier. II y 
en a un exemplaire a la bibliotheque de la ville de Pe>igueux : in-12 relte , 
rouge et noir, imprime a Paris, chez Muguet, en 1684 , avec l'approbation de 
M« r Le Boux. Ce petit livre contient non-seulement la fete du 21 octobre avec 
son octave , maia encore celle de la translation des reliques de saint Astier. 
L'office est tres-remarquable par sa legende , ses belles lemons et la variele de 
ses anliennes. Le Propre de 1847 a copie le bre>iaire moderne de M« r de 
Flamarcns ; la 16gende y est raccourcie de moitie et passe sous silence les de- 
tails les plus interessants de la vie du saint. 

(3) C'cst encore une de dos belles eglises. Les dernieres reparations qu'on 
y a failes sont considerables. — Thiviers poss6daH un couvent de Recollets , 
fond6 vers 1607. Un 6veque du nom dela Martonie, dont la famille etairdans 
le pays , consacra leur petite mais de'vote eglise. Ce couvent, dit le P. Dupuy, 
servit de pepiniere pour peupler ceux de P6rigueux et de Sarlat. 

(4) Cette magnifique eglise possede encore quelques reliques de saint Sicaire, 
qui est un des saints Innocents. M. I'abb6 Saleix, ancien cure de Branldme, 
a fait placer dans le cho3ur un beau vitrail de ce saint. Le cloitre de Brant 6 me 
est l'ceuvre du cardinal de Bourdeilles, au XV« siecle. II ne reste plus que la 
galerie du nord. 
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est simple et joli ; Lisle, qui a remplace deux coupoles par une 
belle voAte du XV e siecle; il ne faut pas oublier Saint-Martin 
de Rib^rac ; enfin Lajemaye et Saint-Privat, 6glise exception- 
nellement belle. Revenons au nord, et nous trouvons encore 
Villetoureix, Coutures, Bourg-des-Maisons, Saint-Martial-de- 
Viveyroles, Cherval. Brassac a trois coupoles, dont deux tres 
fiancees et tres-elegantes ; elle a aussi une porte bien remar- 
quable par son arc, ses statues et ses bas-reliefs. Paussac et 
L6guillaode-Cercle ont ete depuis peu el^gamment restaureevS. 
Le Vieux-Mareuil ne laisse rien a desirer comme conserva- 
tion; enfin Mareuil possede encore une coupole intacte sous son 
clocher. 

Si nous passons dans l'Angoumois, nous trouvons la belle 
cath^drale de Saint-Pierre d'Angoul&ne , qui fut b&tie par le 
fameux ev6que Gerard (1). II y a plusieurs autres eglises encore, 
au moins une douzaine (2). Dans la Saintonge, signalons la ca- 
th&lrale de Saintes, St-Romain de Benet et Sablanceaux. Enfin 
nous devons mettre aussi dans ce courant du nord Saint-Emi- 
lion du Bordelais et Salignac, abbaye limousine (3). 

Dans le courant qui descend au midi nous trouvons Paunat 
et Tr&nolac , deux eglises 4 coupoles, voisines et bien belles. 
Tremolat, dit M. de Verneilh, est une copie diminuee de Paunat ; 
celle-ci a perdu sa forme premiere. La grande 6glise de Saint- 
Avit-Senieur est aussi une eglise byzantine; mais elle a perdu 



(1) G6rard fut d'abord maltre d'6cole a Pe>igueux ; il devint ensuite cbanoine 
et enfin 6veque d'Angouleme. Ce malheureux pr61at prit le parti de l'anti-pape 
Anaclet contre Innocent II. Saint Bernard ecrivit contre lui sa lettre 126% qui 
porte ce titre : Contrd, Gerardum Engolismensem. C'est dans cette meme lettre 
qu'il fait l'dloge des moines de Cadouin. 

(2) Citons les eglises de Saint-Liguaire-de-Cognac , de Bourg-Cbarente , de 
Gensac, de Cherves-de-Cognac, de Mesnac, de Chastres, de Pereuil , du Roulet, 
de F16ac, de Beaulieu et du Peyrat. 

(3) N'oublions pas dans ce courant une toute petite eglise byzantine a une 
seule coupole , Saint-Hilaire-d'Estissac, qui a 6t6 parfaitement restaur^ a l'in- 
t6rieur , mais qui est sans apparence au-dehors. — Les eglises a une seule 
coupole , en P6rigord , sont au nombre de pres de deux cents. 
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Ses coupoles, qui ont ete remplac^es par des vofttes k aretes. 
Saint-Amand-de-Coly a une coupole au transsept (1). Temniac, 
pres de Sarlat, a deux belles coupoles et une crypte. Souillac, 
sur la Dordogne, a ses chapelles absidiales exactement confor- 
mes & celles de Saint-Jean-de-Cole. Enfin Cahors a deux cou- 
poles £gales, dont Tune portait les images de plusieurs ev&ques 
de cette ville. Saint-Etienne fie la Cite, Saint-Jean-de-Cole et 
Saint-Etienne de Cahors peuvent 6tre appelees les trois premie- 
res filles de Saint-Front (2). 

Le clocher de Saint-Front, comme le reste de Tediflce, est un 
type k part, qui n'a point d'egal et qui etonne par sa forme 
strange et par la hardiesse de sa structure. Son influence s'est 
aussi fait sentir au loin. « Ce prototype, dit M. Viollet-le-Duc, 
» pousse au sud une ramification le long de la riviere de l'lsle, 
» s'6tend sur les bords de la Dordogne inferieure et remonte la 
» Garonne jusqu'a Toulouse; unrameaupenetrejusqu'a Cahors* 
»Danslenord, l'influence de ce prototype s'etend plus loin; 
» elle envahit l'Angoumois, la Saintonge, l'Aunis, le Poitou, 
» descend la Vienne , se prolonge au nord vers Loches et re- 
» monte llndre jusqu^ CMteauroux. Ce rameau passe la Loire 
> entre Tours et Orleans et vient se perdre dans le Maine et 
» TAnjou (3). » 



({) Cetle immense eglise est admirable et m6rite la plus grande attention ; 
il y a quelques restes de peinture du XII e siecle et une inscripfion. Ecclesia 
egregii operis , dit le Gallia Christiana, La fenetre romane qui est sur la porte 
d'entr^e est d'une tres-grande dimension ; on peut la comparer a celles de Beau- 
mont, du couvent d'Excideuil et de Mareuil; mais celles-ci sont gothiques. 
L'ogive qui supporte le clocher est sans contredit la plus belle du Pe>igord. 
— Dans F Agenais , Mezin et Moiras sont des eglises a coupole byzantine. 

(2) On a remarqu6 que la plupart des cathetlrales de l'Aquitaine sont d£diees 
a saint Etienne. Saint Martial d6dia plusieurs Gglises a ce premier martyr. 
Voyez les anciens Propres des Saints de Rodez, au 30 juin, et de Toulouse, 
au 7 juillet. 

(3) Dictionnaire raisonne" de I Architecture. Au mot Clocher. — Chose remar- 
quable , ajoute M. Pergot , l'influence de l'arcbilecture de Saint-Front se fit 
sontir principalement dans les lieux que l'apdtre du Perigord visita pendant sa 
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Notre cath&irale, on le voit, semblable kune reine, est entou- 
r6e d'un magnifique cortege de monuments qui la reconnais- 
sent pour mere. Gr&ce a elle, l^cole byzantine du Perigord a 
droit de figurer parmi les grands styles regionaux et de prendi e 
place sur la carte monumentale de la France. 



vie. L'influence byzantine de Saint-Front se fit aussi sentir sur les monnaies. 
On sait qu'& l'epoque carlovingienne une facade d'eglise symbolisait chaque 
cite et prenait place a ce titre sur les monnaies. A Perigueux , les cinq cou- 
poles de Saint-Front apparaissent sur le sceau de l'abbaye, et les monnaies 
portaienl egalement cinq yeux ou cinq ronds : cum quinque oculis. 



Digit 



zed by GoOgk 



\ 



\ 



Saint-Front au moyen-Age. 



Considerans quod Altissimus, ipsius sansti 
Frontonis meritis , plurima miracula operari 
dignatus est , prout in dies operalur. 

EuGfeNE IV. Bulle Piam sanctorum. 



L'ancienne liturgie dePSrigueux nous apprend que le tombeau 
de saint Front devint bientdt un p&erinage celebre. Saint G£ry 
de Cambrai (1), saint Hilaire de Poitiers et son disciple saint Just 
vinrent se prosterner devant le corps de notre apotre, et on ap- 
pela hidras ou sacrde la rue que suivaient les pelerins pour 
arriver au Puy-Saint-Front. Le moyen-dge ne laissa pas perdre 
ces traditions glorieuses. A cote de la nouvelle basilique, un 
monastere avait £te construit et un college de religieux chantait 
nuit et jour les louanges divines. Le Saint-Siege prit l'6glise 
sous sa protection sp^ciale, et quelques papes accorderent des 



(1) Ad monumentum B. Frontonis deprecaturus Dominum accessit. Surius. 
Vita S. Gaugeriei, 12 aout. — Le Guide des pterins de Saint-Jacques de Com- 



\ postelle disait : Apud urbem Petragoricam visitandum est corpus 6. Frontonis. 
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indulgences k ceux qui viendraient la visiter (1). Mais, ce qui met 
le comble k tout , elle etait un lieu miraculeux (2) ; nos annales 
rapportent un grand nombre de prodiges operes par Intercession 
de saint Front; aussi le concours des peuples ne cessa de s'ac- 
croitre , et l'abbaye etait en relation avec les plus grands nu> 
nasteres et les plus celebres chapitres de France. 

Les reliques de saint Front etaient placees sous la coupole de 
Vest , k la tete de la croix ; il fallait eriger un monument digne 
de celui dont l'eglise gardait la d^pouille. On s'adressa a un 
moine de la Chaise-Dieu , nomme Guinamond , celebre sculpteur, 
qui construisit un magnifique tombeau et le rev£tit de bas-reliefs 
et d'ornements incrustes d'une belle mosaique. On y remarquait 
surtout une table d'argent sur laquelle etaient represents les 
douze ap6tres (3). Itier, chanoine de Saint-Front et cellerier du 
monastere , paya la depense, dit la chronique (1077) (4). 

« Le s^pulcre de saint Front, dit M. de Verneilh, 6tait circu- 

> laire et votite en pyramide. Place directement sous la coupole 

> de la t£te de la croix, il devait, et par sa forme et par son 
» style, s'harmoniser admirablement avec la grande cath^drale. 
»C'etait tout un petit edifice, k la decoration duquel concou- 
» raient la sculpture, la mosaique, les emaux. L'art naissant 
» des emailleurs limousins y etait traite en grand et applique k 
» Tarchitecture. Rien ne peut aujourd'hui nous en donner une 



(1) Nicolas IV, le 13 d6cembre 1289 , accorda des indulgences a ceux qui la 
visiteraient le jour de Saint-Front et a certaines autres solennites speciales. 
Lepine. Mss. Tome I er , page 264. 

(2) Une bulle d'Eugene IV (1441) atleste ces miracles : Plurima miracula 
operari dignatus est. 

En 1276, Teveque Helie, augmentant les prSbendes de Saint-Front, disai 1 
ces remarquables paroles : « Attendentes quod ecclesiaS. Frontonis Petrago- 
ricensis inter ecclesias provinciates mixime ratione antiquitatis et sanctissimi 
corporis B. Frontonis in eadem ecclesia quiescentis , ob cujus merita frequenter 
ibidem multa fiunt miracula , henorabilis et praecipua reputetur. 

(3) Henri Plantagenet s'en empara et en fit faire des monnaies anglaises. 

(4) Labbe. Nova bibUoth. 
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» idee (1). » Le tombeau £tait ind6pendant du sepulcre, dans 
lequel on entrait. 

En 1120 , sous Tepiscopat de Guillaume d'Auberoche , un vio- 
lent incendie eclata au Puy-Saint-Front ; le monastere fut brftle , 
les cloches furent fondues et beaucoup d'hommes et de femmes 
p^rirent dans ce desastre(2). (Test k cette epoque que, pour 
maitttenir la solidite du clocher, on r&luisit la dimension de 
toutes les fen6tres, et qu'on ferma entierement celles d'en bas, 
comme on le voit encore aujourd'hui. 

Les dernieres annees du XII e siecle (1178) devaient leguer a 
Saint-Front une galerie de peintures tres-remarquables. C'est 
l'6vdque Pierre de Mimet qui les fitex&mter : apres avoir deplace 
les tombeaux de ses pred£cesseurs , il fit peindre leurs images 
sur les murailles de l'6glise , pres de Tautel de sainte Catherine; 
il y en avait quatorze , et elles 6taient probablement dans le 
transsept de la coupole du midi ; elles disparurent en 1587 par 
Teffet des eaux pluviales. D'autres peintures furent faites plus 
tard , et & diverses reprises , sur les autres murs , de telle sorte 
que la basilique etait toute peinte. 

Un des evenements les plus importants du moyen-&ge, 4 Pe- 
rigueux , fut Y invention du corps de saint Front. Des doutes 
s'etaient eleves sur la possession de ses reliques, quelques-uns 
soutenant qu'elles avaient 6te enlevees par les Normands. Le 
pieux et saint Sveque Pierre de Saint-Astier, en presence de son 
clerg6 et des principaux de la ville, fit ouvrir le tombeau du 
saint et y trouva ses ossements parfaitement conserves ; c'Stait 
le 30 avril 1261. On cel£bra a cette occasion une grande f&te, 
qui se continua tous les ans, et qui est restSe dans le calen- 



(!) V Architecture byzantine , page 83. 

(2) Void les paroles du chroniqueur : c Burgus S. Prontonis et monasterium 
cum suis ornamentis repentino iocendio , peccatis id promerentibus , confla- 
gravit atque signa in clocario igne soluta sunt. » Labbe. La chronique de Mail- 
lezais en fait aussi mention. Les traces de cet incendie sont encore visibles ear 
la coupole de I'ouest , qui n'est pas demolie. 
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drier ecclesiastique jusqu'd la fin du siecle dernier, au 30 avril (1). 
Pierre de Saint-Astier avait accord^ pour cette solennite une 
indulgence de quarante jours. Cet illustre pontife voulait prepa- 
rer une belle chasse pour recevoir et conserver dignement le 
precieux tresor decouvert par ses soins , mais il ne put mettre 
k execution ce projet ; il ne fut realist que deux cents ans plus 
tard par un autre 6veque, un des plus grands prelats qui aient 
gouvern6 notre eglise, Elie de Bourdeilles. Des Tann6e 1441 , les 
chanoines de Saint-Front avaient obtenu du pape Eugene IV une 
bulle (Piam sanctorum) qui les autorisait k exhumer le corps 
de saint Front pour le renfermer dans une ch&sse d'argent, et k 
faire separer par un eveque catholique la t6te du reste du corps, 
pour la conserver k part dans un tabernacle ou vase precieux. 
Elle devait etre placee sur le maitre-autel ou dans tout autre 
lieu apparent. Mais ce ne fut qu'en 1463 , vers la fin de mai (le 
25 ou le 27), qu'Elie de Bourdeilles fit cette translation, assiste 
de l'eveque de Sarlat et de Teveque de Rieux. La t6te fut sepa- 
r6e du corps et mise dans un grand tabernacle richement decor6 
de lames de cuivre emaillees et dorees , et on la placa au mi- 
lieu du choeur (2). Jamais la basilique n'avait ete plus glorieuse, 

(i) Le br^viaire de H81 joignit a cette ffite celle de la translation des reli- 
ques de saint Front, qui etait au 6 octobre depuis plusieurs siecles. En 4847, 
pour mieux faire sans doute , on les transports toutes les deux au 26 mai , afin 
de les joindre a la Mtmoire de toutes les Heliques qui sont dans le diocese. 

(2) Pie II avait accorde une indulgence plenierepour cette translation. Bulle 
Laudabilis , du i8 septembre 1462. — On y trouve ces remarquables paroles : 
Filius noster Ludovicus, Rex Francorum illuslris, et plures alii principes ad 

eumdem sanctum singularem gerant devotionis affectum, ut per omnes 

mundi fines gloria prcedicli S. Frontonis , discipuli D. N. J. G. dilatetur et in 
sancta catbolica ecclesia per amplius sublimetur. Lepine. Mss. I , p. 319. 

II y eut a cette occasion une discussion entre les deux cbapltres , qui reven- 
diquaient chacun la tete du saint. L'6v6que les mit d'accord en donnant a la 
catb6drale un bras. Cette relique y fut portee tres-solennellement le jour de 
sainte Quiterie^ 22 mai. Devenu archeveque de Tours et cardinal , filie de 
Bourdeilles n'oublia pas Perigueux. En H76 , il oblint du Pape Sixte IV les 
indulgences du jubite pour dix ans en faveur de ceux qui visiteraient Saint- 
Front et Saint-fetienne , et il fut nomm6 a cet effet grand penitencier. Le 
Pardon de Saint- Front avait lieu a sa fete et durait trois jours. 
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et difflcilement nous nous ferions idee de ce qu'elle 6tait alors , 
n'ayant encore rien perdu de ses ornements , de ses tresors sa- 
cr&et de sa richesse. Ces deux fetes du moyen-&ge,. c&ebrees 
k deux siecles de distance , par deux evfiques religieux , Tun do- 
minicain , l'autre frianciscain , sont les plus belles dont elle ait 
6t6 temoin. Nous ne retrouverons plus de semblables pompes , 
si ce n'est peut-6tre a la fin du XVIP siecle , lorsqu'elle devint 
cath&lrale, et, de nos jours, quand elle a vu un concile. 

Ajoutons que notre basilique 6tait toute remplie de chapelles ; 
il n'y avait pas un pilier, un recoin , qui ne flit consacre k quel- 
que saint. Elle avait sept autels dedtes k Notre-Dame , dont Tun 
portait le nom de Notre-Dame-la-Vieille (1); il y avait en outre 
es chapelles ou les autels de Saint- Andre, de Sainte-Catherine , 
de Saint-Georges, de Saint-Saturnin, de Saint-M&noire (2), de 
Saint-Thomas, de Saint-Barnabe, de Saint-Bartelemy, de Saint- 
Astier et d'autres encore. Elle avait dans son calendrier neuf 
fetes qui lui 6taient particulieres (3), et elle rivalisait ainsi avec 
les sanctuaires les plus veneres. 

(1) Taillefer. AntiquiUs de V4sone. 

(2) Ce saint , dont le culte a 6t6 si longtemps populaire a P6rigueux , est , 
comme saint Sicaire de Brantdme , un des saints Innocents qui furent massacres 
a la naissance de J6sus-Chrisf. L'ancien breviaire a un tres-bel office en son 
honneur; c'est l'office des Saints-Innocents, avec de ravissantes antiennes au 
Magnificat et an Benedictus; l'introit de la messe est celui des plus grandes 
solennil6s, Gaudeamus omnes; enfin, ce m&me jour (le 26 raai), il y avait une 
procession gene>ale et tris-solennelle : Quo item die ordinatur processio so- 
lemnis et generate , dit la rubrique. Les Rituels aneiens portent tous aux Li- 
tanies l'invocation de saint Memoire, et on la trouve mdrae de nos jours dans, 
celui de M» r de Lostanges (1827). II n'y a que quelques amines, la statue du 
saint 6tait encore dans la cathedrale. La fete de la Saint-Me moire estcertaine- 
ment une des plus- v6n6rables traditions de Teglise de P6rigueux ; elle donna 
naissance a la grande foire si connue du 26 mai , qui 6tait deja tres-celebre au 
XIV e siecle. Voyez le Livre noir des archives de Pe>igueux , fol. 45 ; M. Des- 
salleS. Peiigueux et les deux derniers comtes du Pirigord , page 151. Voyez 
encore les aneiens livres liturgiques et Y Instruction sur les Dimancheset F&es, 
de Me f de Pr6meaux. Perigueux, 1760. Page 484. 

(3) Voici ces neuf fetes : 29 novembre, saint Salurnin ; 12 d6cembre , saint 
Paul Sergius; 23 avril , saint Georges ; 29 avril , saint Pierre , martyr ; 30 avril, 
Invention de saint Front ; 22 mai , sainte Quilorie ; 9 septembre , d6dicace de 

I Saint-Front; 6 octobre, translation de saint Front; fO novembre, saint Geor- 

\ ges, 6veque du Puy. 

\ 
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Le XIV e siecle apporta aussi son tribut k Saint-Front. Le car- 
dinal de Talleyrand fonda la chapelle de Saint-Antoine pour 
douze chapelains a perpetuity (1). Le pape Clement VI approuva 
cette fondation dans sa bulle du 26 juin 1347. La chapelle fut 
adossee k la coupole de Test et fit disparaitre Tabside byzantine. 
C'etait , k proprement parler , une eglise secondaire et indepen- 
dante , ayant son clerge et ses offices k part. L'eveque Francois 
de Bourdeilles la mit en communication avec la cathedrale en 
percant le mur et en ouvrant un grand arc ogival, ou se lisait 
naguere la date de 1583. Cette construction, parfaitement con- 
serve , est dans le style gothique de Tepoque. Elle est longue et 
basse, dit M. de Verneilh; mais il faut considerer que son pav6 
domine de plusieurs metres le sol exterieur, et que ses soubas- 
sements sont d'autant plus considerables qu'elle s'allonge plus 
loin sur la pente de la colline. * 

Le tombeau de saint Front fut dans les premiers siecles 
comme le germe d'une ville; Fiebat major haMtantium nume- 
rus et crescebaUin dies clerus etpopidus (2); des habitations 
se grouperent autour de lui, et au moyen-dge la ville etait for- 
mee non loin de Tantique Vesone. L'importance de ce lieu s'ac- 
crut au point que Suger Televa au rang de municipe, et qU'on 
Tentoura de murailles pour en faire une ville forte (3). Les deux 
communes si voisines furent souvent en guerre; elles lutterent 
vigoureusement pour leur mutuelle independance; elles finirent 
par se reunir. Peu de communes en France ont defendu avec 
plus de courage et de Constance que celle de Perigueux et celle 



(1) Le cbapitre nomraait ces douze chapelains, sur la presentation du comte 
de Perigord. — II avail aussi la collation de plusieurs benefices simples attaches 
a des autels ou a des chapelles particulieres. En voici quelqucs-uns : Notre- 
Dame de Piti6, Nolre-Dame des Hosties, Notre-Dame a la Sainte-Coiffe , 
Notre-Dame la Noire, Notre-Dame des iNeiges , du Saint-Crucifix, des Cinq- 
Plaies, des Trois-Maries , de Sainte-Barbe , de Sainte-Radegonde , de Saint- 
Charlemagne, etc. 

(2) Legende de l'ancien brdviaire , au 6 octobre. 

(3) Dion. Coup-d'ceil sur Saint-Front. 
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du Puy-Saint-Front leur ind^pendance vis-4-vis des comtes du 
P6rigord (1). L'Abbaye traitait avec les maires et les consuls 
qui lui rendaieat hommage; elle faisait. frapper monnaie et elle 
avait une quantite considerable de possessions, droits, fonda- 
tions, hommages, patronages, nominations et presentations (2). 



(1) Art de verifier les dates. IV, p. 177. —La nouvelle ville avait neuf portes, 
dont voici les noms : les portes Saint-Roch, Taillefer, Mouchi, l'£guillerie , 
Limogeanne, du Plantier, Barbecanne, du Gravier et du Pont. — La vieille 
ville en avait encore trois : celle des Normands, la Sarrazine et la Homaine. 
C'est par celle-ci que les eveques faisaient leur entree. La ils meltaient pied 
a terre et rendaient hommage au maire et aux consuls. 

La communaute ou corporation de Perigueux 6lait vassale immediate de la 
couronne. La reunion des habitants formait une seigneurie indepcndante ; les 
citoyens , les ecclesiastiques, les chevaliers et damoiseaux etaient Seigneur par 
indivis de la ville de P6rigueux et vassal imm6diat de la couronne, avec tous 
ffea droits , immuniles et prerogatives altachls a cette qualite. En 1247, saint 
Louis rendait un jugement solennel mainlenant les citoyens de P6rigueux dans 
tous leurs droits de seigneurie et de puissance publique. En 1681, Louis XIV 
conflrmait ce jugement. (Recueil de Titres , etc., pages 584-93.) — Douze pa- 
roisses de la banlieuo jouissaient des memes privileges. 

(2) Les details manquent sur l'abbaye de Saint-Front. Les uns veulent qu'elle 
ait appartenu a l'ordre de Saint-Benoit , d'autres a celui de Saint- Augustin. 
Une lettre du pape Gregoire IX, du 8 decembre 1235 , nous apprend que le 
nombrc des cbanoines avait 616 porte a trente par Honorius , son predecesseur. 
On ignore a quelle 6poque les 6veques de t*6rigueux ont commence a prendre 
le litre d'abb6s de Saint-Front. Ils y avaient ordinairement leur sepulture; 
cependant , dans la seconde moitte du Xll e siecle , la faveur revint a Saint - 
fetienne. 
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VI 



Le seizteme Steele. 



11 n'y a plus de chanU, plus d'encens , 
plus de luraieres sur les autels , plus d'orgues 
qui mfilent leurs harmonies auz voix d'entants 
«t do pretres; les mum d'eglise sont nus; 
le jour n'arrive plus par des vitraux colorie*, 
car le protestantisme les a brises sous pre- 
tvxle-qu'ils portaient a l'idolatrie. 

Aubin. Histoire de Luther. 



Le recit que nous avons a faire maintenant des malheurs et 
des catastrophes du XVI e siecle fera un singulier contraste avec 
les splendeurs du moyen-dge. La r6forme se montra partout 
imprudemment sacrilege et brutalement ennemie des arts. Avant 
de signaler ses crimes et ses entreprises impies, nous avons k 
enregistrer une fondation nouvelle. 

En l'annee 1524 , un cur6 de Montagut , nomm£ Pierre Roux , 
donna la somme necessaire pour fonder une chapelle jointe a 
l'eglise de Saint-Front, sous le titre de Saint-Jean-Baptiste. 
La premiere pierre de ce monument flit pos6e en cette meme 
annee. Le fondateur ne put voir la fin de son entreprise, ayant 
6t6 prSvenu par la mort; mais il donna tout son bien k la com- 
munaut£ de P&igueux pour la continuation des travaux. Lor&- 
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que la ville fut prise par les protestants , cette chapelle flit la 
seule dont les catholiques gard&rent la jouissance. Apres la d6- 
livrance de P^rigueux, le jour de Sainte-Anne, elle changea de 
nom et fut consacr^e k cette sainte , en reconnaissance du bien- 
fait requ le jour de sa f£te. Elle devint paroisse et fut une veri- 
table eglise, abritee par la grande basilique, dont elle flanquait 
le c6t6 nord-est. Les quelques ruines qui en restent encore ne 
tarderont pas & disparaitre (1). 

Arrivons & nos d&astres. 

Le 6 aoftt 1575, les protestants s'emparerent de la ville de P6- 
rigueux(2). Le pillage fut tres-grand, au rapport des historiens, 
principalement sur les ecclesiastiques , les eglises et les cou- 
vents, et il dura plusieurs jours, ficoutons le P. Dupuy : 

« La grande .6glise de Saint-Front fut Tobjet principal de la 
» furie huguenotte , pillant, d^biffant, rasant, ruinant tout ce 
» qu'ils ne pouvaient enlever. Les cloches sont fondues, les 
» reliques dispersees , les morts detents. De plus, les effigies 
» des saints, des cardinaux, des evSques, des rois, des comtes 
» sont renvers&s et mises en poudre , surtout le magnifique 
» tabernacle ou reposait le chef du saint ap6tre fut ruin6. 



(1) Cette Eglise de Sainte-Anne , construite au XVI 6 siecle dans le style de 
l'6poque , fut rebatie plus tard, au XVIII 6 siecle; on en voit encore quelques 
pans de murs avec des pilastres carmetes. Pendant la revolution , elle servit de 
salle dtcadaire. Sa longueur 6tait de 101 pieds et sa largeur de 34. 

(2) Les protestants se rassemblerent d'abord a l'hdtel du Chapeau-Vert, qui 
e^taitau-dela du pont, dans le faubourg Saint-Georges. C'est la qn'eut lieu le 
premier prScbe des ministres. Les her6tiques entrerent dans la ville par le pont, 
et a la faveur de la trahison. (P. Dupuy.) — Ceux de Bergerac, de Castillon et 
de Montravel , et tous ceux de la riviere de la Dordogne , accoururent pour avoir 
leur part.du butin, en sorte qu'on exer$a toute sorte d'inhumanil6s sur cette 
malheureuse ville. Eistoire de la prise de Pe'rigueux, par Des Fieux Chil- 
laud. 1590. Mss. 

Le ministre Brossier avait 6le mis en prison quelques ann6es auparavant. 11 
y mourut et on l'enterra au Cimeticre des Pendus. Les passants ne manquaient 
pas de jeter une pierre sur son tombeau en signe d'anatheme. C'est a cette 
Spoque qu'eut lieu l'importante bataille de Vergt , ou Montluc triompha de 
l'arm6e protestante, et dont il a fait le r6cit au livre V e de ses Commentaires. 
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« Le plus precieux tresor qui fut perdu dans ce general d&- 
» sordre fut la chasse du corps et la medaille du chef sacr£ de 
» Tapotre du Perigord , saint Front , que le capitaine Jaur6 et la 
» Palanque eurent pour leur part de butin. Ce la Palanque £tait 
» du commencement guabarrier 3 Bragerac, et, par les brigan- 
» dages insignes faits sur les catholiques , s'6tait rendu formi- 
» dable dans les armies protestantes. Pour Jaure, il etaitdu 
» voisinage de Bragerac , et pour conduire au chateau de Tirgan 
» la cMsse, il fut contraint d'en charger un cheval avec ce blas- 
» pheme , qu'il aimait Men saint Front puisqu'il le mettait 
» a cheval et ly,i allait a pied, lis fondirent les lames d'or 
» et d'argent de la ch&sse et jeterent les ossements du saint 
» dans la Dordogne (1). » 

La ville resta au pouvoir des her&iques pendant six ans , et 
il faut ajouter k cela que l'edit de pacification de 1576 leur en 
accordait la paisible possession. (Art. 59.) lis en profiterent pour 
renverser et ruiner totalement les couvents des Dominicains , 
des Franciscains et des Augustins (2). « La cathedrale est mise 
» en un monceau de ruines ; le chateau episcopal, qui 6tait tout 
» proche et d'une fabrique admirable, voit ses tours renversees. 
» Les huguenots se preparaient k en faire autant k l'eglise Saint- 
» Front, mais ils craignirent que les ruines de cette.enorme 
» masse de pierres n'accabl&t le tiers de la ville , ainsi rendue 



(1) Le Livre rouge des archives de la ville de Pe>igueux donne une autre 
version. Les proteslant.s , d'apres un manuscrit de 1590 , auraient ouvert la chasse 
de saint Front, et apres avoir commis mille sortes d'impi6l6s, ils auraient jete 
les saintes reliques sur la place publique et les auraient foutees aux pieds. 

(2) La maison des chanoines, a la Cit6, fut aussi demolie et renvcrsee avec 
le palais Episcopal : Cathedralis ecclesia eversa est , pariterque domus episco- 
palis et oades canonicorum. Chenu. Arch, et episcop. chronol. hist. — Le meme 
auteur raconte les horreurs suivantes : Monumenta S. Frontonis et aliorum 
confracta patefactaque sunt , etuta e sepulluris cadavera in quibus adhuc aliqua 
species carnis inerat, pugione confossa, reliquiaB et ossa ccelerorum dissipata 
et in foetida loca per summam contumeliam dejecta. — Des chanoines et des 
cur£s furent tu6s, au nombre de soixante-quinze. 

3 
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» inhabitable (1). » Les catholiques etaient prives de leurs mai- 
sons et de leurs biens; P^rigueux etait semblable a un cadavre , 
disent les chroniques : UrMs deforme cadaver. En 1581 , la 
peste vint encore aggraver ces maux. 

Un chanoine de Saint-Front releva le courage de la population 
par sa parole eloquente , c'etait Francois Bord. II avait quitt6 
Perigueux pour entrer chez les Jesuites de Verdun ; les catholi- 
ques le demanderent et il revint : Dieu se servit de lui pour an- 
noncer la delivrance prochaine. Un jour qu'il disait la messe k 
la chapelle de Sainte-Anne , un pigeon blanc fit plusieurs fois le 
tour de l'autel ; le peuple se souvint de la colombe qui annonca 
la fin du deluge. Peu de jours apres, les catholiques avaient re- 
pris le dessus et chasse leurs ennemis. La ville fut sauv6e, le 
28 juillet 1591, jour de la fete de sainte Anne (2). « Ce m^me jour, 
» le P. Bord fit aux catholiques victorieux une exhortation toute 
» mouillee de larmes que la joie tirait de son coeur; mais le di- 
» manche suivant, les ayant assembles dans la grande dglise, 
» il leur pr6cha plus au long sur la mis^ricorde de Dieu , qui 
» vient aprds le temps de sa justice. 



(i) P. Dupuy. — II y avait a realise de la Cite une chapelle de Notre-Dame- 
de-Pitie, qui 6tait en grande v6ne>ation; elle se trouvait a la place qu'occupe 
aujourd'hui le bel autel de la. Mission , a gauche en entrant. Sur l'heure de 
minuit, le 28 Janvier 1551 , les protestants enfoncerenl la grille de celle cha- 
pelle , ou le tr£sor du chapilre 6tait gard£ ; ils pillerent les vases d'or et d'ar- 
gent , qui valaient quarante mille livres , et ils disperserent les reliques. 

Ils commirent partout les mfimes exces. A Cahors, ils furent 6nergiquement 
repousses , et ils se jeterent sur Montauban , ou ils pillerent et brulerent la 
cath£drale , tune des plus mapnifiques du Royaume. Cathala-Coture. Histotre 
du Querq/, livre VIII , chap. II. 

(2) Depuis cette epoque , le culte de sainte Anne a 6t6 tres-populaire a Pe- 
rigueux. II y a dans la sacristie de Saint-Front une tres-grande statue de cette 
sainte, qui a 6t6 longtemps en veneration. 

Quelques catholiques de Perigueux, dit la chronique, s*6tant blottis dans 
les mines d'une grange appartenant a l'hotel Sainte-Catherine , s'emparerent 
de la porte du fort, donnerent l'epouvante aux ennemis et demeurerent maltres 
de la ville. On faisait tous les ans une procession , le jour de sainte Anne, pour 
remercier Dieu de la delivrance de P6rigueux. Ordo de 1776. 
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» L'£v6que, le clerge et les catholiques se mirent aussitot en 
» devoir de retablir Fetat eccl^siastique et temporel renverse 
» par les infortunes passes. Les deux chapitres cathedral et 
» coll^gial se reunirent en un mSme choeur, qu'on dressa de 
» nouveau dans Teglise de Saint-Front , reconqiliee et mise en 
» assez bon etat (1). » 

On retablit les choses comme on put ; mais Saint-Front avait 
tellement souffert qu'il ne recouvra jamais son ancienne splen- 
deur. L'eglise etait decouverte partout, de telle sorte qu'en peu 
d'annees les voltes, abreuvees des eaux pluviales, fussent tom- 
b£es si on ne les eftt promptement mises k Fabri (2). Ses orne- 
ments iriterieurs avaient disparu , ses tresors et ses richesses 
6taient dissipes. Qu'etait devenu ce superbe tombeau du XII e 
siecle, qui faisait l'admiration du moyen-dge? Ou etaient cette 
ch&sse merveilleuse, ce reliquaire d'Elie de Bourdeille, enfln ces 
nombreux autels qui donnaient a la basilique une gr&ce et une 
saintete incomparables?L'ennemi avait tout ravage. La tristesse 
qu'inspirerent ces ruines est exprimee dans tous les documents 
de l'epoque. 

Mais le plus grand de tous les malheurs fut la perte du corps 
de saint Front; c'est de ce temps que date parmi nous l'affai- 
blissement de son culte (3). La pi6te se refroidit peu k peu, et on 
s'habitua k ne plus poss&ler ce tresor ; les fldeles oublierent sa 



(1) P. Dupuy. — Dans cette reorganisation universale , on changea la place 
du choeur. II etait auparavant sous la coupole de l'ouest , pres du clocher ; on 
le mit au cdte oppose , sous la coupole de Test , el on fit communiquer l'eglise 
avec la chapelle Saint-Antoine , au moyen d'une grande ouverture. Get etat de 
choses a dure jusqu'a nos jours. Par suite des grands travaux executes a Saint- 
Front, le choeur a du etre d6plac6 plusieurs fois ; il etait, il y a peu d'ann6es, 
sous la coupole du nord; il est maintenant sous la coupole du midi , devant le 
grand autel de bois. — Cet autel, qui a des proportions immenses et ou Ton 
voit la magnifique scene de l'Assomption de la Sainte-Vierge , est le travail 
d'un jesuite, nomm6 Laville, qui vivait au XVII e siecle. Sa hauteur est de 
neuf metres quarante centimetres et sa largeur de onze metres dix. 

(2) Livre rouge* 

(3) On trouve dans le Propre des Saints de 1629 le bel office de saint Front, 
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protection , et , a la place de ce tombeau , tant frequente des pe- 
lerins, il ne resta plus que cette faible inscription : 

SEPVL 

CHRVM 

BEATI 

FRON 

TONIS 

APOSTO 

LI — 1582. (1) 
Tel fut ce malheureux siecle, epoque de revolte et de ruines; 
il abaissa partout Tesprit Chretien et causa d'immenses desas- 
tres dont nous nous ressentons encore (2). 

ou il a le nom d'Apdtre. A la messe, on lit l'introit Gaudeamus des grandes 
tetes et l'evangile Designavit. 
Voici le verset alleluiatique qui est avant la prose : 
Alleluia , Alleluia. 
Fronto Prasul egregius , 
Cujus seniit Georgius 
Sanctitatis insignia , 
Nos ducat ad ccelestia. 
Alleluia. 
Gemma Ponlificum , honor devotorum , 
Diadema gloria? et decor Petrachorarum , 
Fronto Apostole , gemitum audi peccatorurn ; 
Fac post vita transitum nos cives Sanctorum. 
Alleluia. 
Les traditions relatives au culte de saint Front sont (res- nomb reuses en P6- 
rigord. Les armes de Bergerac portent le dragon de saint Front. (De Gourgues, 
Le Dragon de Bergerac.) La grande et magnifique eglise de Beaumont est 
d6di6e a saint Front, etc. — Quand fera-t-on a Pe>igueux ce qu'on a fait deji 
a Limoges pour saint Martial? Les Bollandites nous disent : Sine controversid 
cocsvi sunt S. S. Martialis et Fronto. (25 octobre.) Le Martyrologe romain re- 
connait a saint Front le titre de disciple de saint Pierre. 

(1) Cette inscription se voit encore surle pav6 de la chapelle Saint- An toine. 

(2) La cathgdrale posse de une petite relique de saint Front , qui vient de 
l'eglise d'Andrivaux. Son authenticity a 616 parfaitement 6tablie dans l'enquetc 
de 1826. — Il y a encore dans le diocese de P6rigneux un grand nombre de 
reliques tres*precieu8es ; il serait n6cessaire d'en faire un catalogue historiqne 
et raisonn6. 
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Saint-Front cathedrale. 



Le culte de Dieu , sea eglises , lea habita- 
tions de ses eerrilears qui militaicnt soon 
divers ordres ; bref, tout l'etat ecclesiastiqne 
reueurit de nouveau dans ce diocese. 
P. Dupuy. 



Les ruines amoncelees par les guerres de religion durent 6tre 
reparees ; ce fut l'oeuvre du XVIP siecle. A Perigueux , les ra- 
vages avaient ei& grands, tous les monuments religieux 6taient 
k terre ; Saint-Front tout seul etait debout , mais nu et depouille. 
Un grand eveque se trouva \k heureusement pour donner l'im- 
pulsion et commencer cette restauration universelle : c'etait 
M gr Francois de la Beraudiere. Pendant plus de trente ans il 
encouragea le zele de son clerge et de tous les hommes de bien, 
et on vit les eglises se relever, les anciennes communautes re- 
paraitre et de nouvelles se former (1). 



(1) On vit naitre la Mission diocSsaine, dont lo nom est encore populaire a 
Perigueux et a Bergerac (1646), les Ursulines (1641), les Visitandines (1642), 
Sainte-Marthe (1650), les Benedictines (1641), et plus tard les Dames de la 
Foi (1680). 

Les Recollets s'etablirent a l'endroit mfime ou avait ete fait le premier preche 
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Notre basilique retrouva presque ses anciens jours ; le chant 
des offices avait recommence , et l'eveque , qui en etait abbe , 
venait s'asseoir a la premiere stalle du choeur. II y officiait so- 
lennellement avec tous les privileges de sa double dignite d'abbe 
et d'6v6que ; mais il manquait une gloire a Saint-Front. Comme 
toutes les autres eglises du diocese, elle etait fille de la cathe- 
drale et ses chanoines devaient ceder le pas aux chanoines de 
Saint-Etienne; les ordinations ne se faisaient pas dans son en- 
ceinte, les synodes y etaient rarement convoqufe , enfiu le trdne 
de 1'evSque n'y 6tait pas 6tabli et fix6. LTeglise-mere 6tait a la 
Cite depuis de longues annees. 

Le XVIP siecle devait donner £ Saint-Front la premiere et la 
plus grande de toutes les prerogatives. 

Nous avons dit comment Saint-fitienne etait devenu un mon- 
ceau de ruines. Les eveques firent les plus grands efforts pour 
la rendre k son £tat primitif ; ils ne purent y reussir. M gr Le Boux 
demanda au Saint-Siege le transfert de sa cathedrale , et par 
une transaction du 11 Janvier 1669, la collegiale de Saint-Front 
devint cathedrale sous les titres reunis de Saint-Etienne et de 
Saint-Front. Les eveques abandonnerent la Cit6 et vinrent se 
loger dans Tabbaye. Depuis cette epoque , l'ancienne cathedrale 
ne s'est pas relevee de ses ruines; les souvenirs qu'elle rappelle, 



protestant et ou se trouvait l'hotel du Chapeau-Vert , sur un emplacement ap- 
parlenant au sieur Meredieu , chanoine (1612). II y a 14 aujourd'hui l'ecole 
normale. — Les Augustins r6form6s se placerent dans la ville , ou Ton vient 
d'etablir le musee. La chapelle existe encore. Les autres Augustins etaient bops 
ville , au Pourradier. — Le monastere de Ghancelade fut aussi rcleve et r6form6 
ensuite par le V. Alain de Solminihac. 

Dans ce mouvement de renovation , trois compagnies de Penitents furent 
fondles. Les Penitents bleus dans la chapelle neuve de Saint-Front, sous Tin- 
vocation de saint J6rdme (1585). Les P&nitents noirs , qui recurent l'afMiation 
de leurs confreres de Toulouse , et s'6tablirent a Saint-Silain , sous l'invocation 
de la Croix (1585). Le jour de saint Leonard (6 novembre) ils donnaient a diner 
aux prisonniers. Les Penitents blancs, sous l'in vocation de saint Jean- Bap tiste, 
etaient dans la chapelle de Sainte-Anne (1631). Ceux-ci obtinrent des indul- 
gences et des faveurs d* Alexandre VII (1662) et de Clement XIV (1774). 
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ses gloires passees et ses malheurs> tout en elle inspire un 
sentiment de religieuse tristesse (1). 

L'eglise de la Cite devint paroissiale; mais le chapitre se 
reserva tous les droits honorifiques qu'il avait poss&tes pr6c6- 
demment , voulant y celebrer le service divin. quand bon lui 
semblerait, y faire deux processions et y chanter la messe le 
28 juin et le 3 aoftt (2). 

Le chapitre de la Cite etait compose de seize membres et celui 
de Saint-Front en avait dix-huit, sans compter la dignity d'abbe, 
unie k T&v^che de temps immemorial. Le nouveau chapitre eut 
done trente-quatre chanoines ; la dignity d'abbS fut supprim6e , 
mais il resta sept dignitaires, qui avaient les premieres stalles 
du chceur, quatre archidiacres , un grand-chantre , un 6col&tre 
et un sous-chantre. La sous-chantrerie et les trente-quatre pr6- 
bandes canoniales etaient k la collation du chapitre. II fut con- 
venu cependant , k l'occasion de la transaction , qu'il y aurait 



(i) Cette eglise avait brill6 d'un vif eclat. Le Pape Sixte IV, dans sa bulle 
Ex in j undo , l'appelle insigne parmi les autres catWdrales de France : Inter 
alias regni Francice cathedrales ecclesias insignis reputetur, Elle possedait beau- 
coup de reliques et avait plusieurs fetes dans son calendrier qui lui 6laient 
particulieres , entr'autres celles des deux saintes Maries, cousines de la 
Sainle-Vierge (25 mai), de saint Patrocle (21 Janvier), et de sainie Sabine (29 
aout). 

fin 1365 , au mois de novembre, Saint-fitienne de la Cite vit un Concile 
provincial, convoque par ordre d'Urbain V et pr6sid6 pap l'areheveque de 
Bordeaux Elie. On en trouve le texte dans la bibliotheque Baluzienne , 3 e partie, 
page 87, n° 568. II est aujourd'hui dans le fond des manuscrits latins de la 
Bibliotheque Nationale , sous le n° 1590. Ge Concile fit un decret sur les etudes 
eccleaiastiques; il s'occupa principalement des abus commis par les princes et 
les seigneurs dans la perception des revenus eccl6siastiques. 

(2) Elle porta le titre d' ArchiprStrt de la Quinte. Le mot quinte indiquait , 
des Torigine, la juridiction et les droits de l'archiprfctre sur les revenus des 
eglises qui en d6pendaient. Sur les seize archipr6tr6s dn diocese de Perigueux, 
celui de Saint- liltienne 6tait le premier et renfermait quarante-quatre paroisses. 
Voyez la Semaine religieuse de Perigueux, du 26 decenibre 1868. Article de 
Mi Tabb6 Rene Bernaret. 
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deux canonicats a la collation de l'6veque, sous le nom de joyeux 
avenement (1). 

Douze b6n£ficiers ou chapelains aidaient les chaiioines dans la 
celebration des offices. Cet etat de choses subsista jusqu'a la 
revolution. 

A cette epoque, de mauvais jours se leverent qncore sur notre 
basilique; elle fut souillee par le culte constitutional et trans- 
formee en magasin. La bulle Qui christi Domini du pape 
Pie VII , en 1801 , lui enleva son titre de cathedrale et son cha- 
pitre; elle devint eglise paroissiale. Seize ans plus tard, en 
1817, une nouvelle bulle du meme Pontife lui rendit son rang 
d'£glise cathedrale (2), mais ce ne fut qu'en 1821, le 21 novembre, 
qu'elle vit renouer la chaine de ses eveques. M gr de Lostange en 
prenait solennellement possession apres tant d'ann^es de deso- 
lation et de deuil. Le 2 fevrier suivant 1822 , un nouveau cha- 
pitre etait recompose, canoniquement assemble, et les antiques 
vofttesde Saint-Front entendirent recommencer la psalmodie 
des heures canoniales (3). 



(1) Les dignit6s donnaient plusieurs prerogatives. Le premier archidiacre 
avait la collation des cures de Saint-Laurent-du-Manoirc et de Verteillac. Le 
grand-chantrc avait celle de Saint- Front-du-Bruc , de St-Crepin-dc-Brant6me 
et de Saint-Front-d'Alemps. Le deuxieme archidiacre, celle de Monclar, de 
Pressignac, de Sainte-Colombe et de Prcissac. Le Iroisieme archidiacre , celle 
de Douzillac, et le quatrieme, celle de la Monzie. Quatre-vingt-six paroisses 
et plusieurs vicariats 6taient devolusau chapitre en corps, qui exercait le droit 
de nomination par une delegation conferee au chanoine qui se trouvait d'heb- 
domade a la mort du titulaire du b6n6fice. (Calendrier historique du Ptrigord , 
1789.)— Le chapitre de Saint-Front avait cinq chanoines d'honneur, quietaient 
Abbes de divers monasteres. 

(2) La bulle Commissa nobis du 6 des calendes d'aout (27 juillet). Plus tard 
fut donnee la bulle Paiernce charitatis, du 6 octobre 1821 , pour r execution de 
la precedents 

(3) M« T de Lostange constitua son chapitre et lui donna un double costume 
(d'hiver et d'ele) en vertu d'une delegation apostolique. Les neuf premiers cha- 
noines crees en 1822 furent : Bardy-Fourtou (Barth61emy), doyen; Charbomieau- 
Dumaine (Jean), pinitender; Peyrot (Pierre), curi de Saint-Front; VGchambre 
(Louis) , ih&ologal; Ducbazeau (Jean) , de Bonhore (6lie) , de Pradel (Jean) 
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Elle a deja vu cinq pontifes se succeder sur le siege de son 
abside. En 1856, au mois d'aoiit , un concile provincial fut reuni 
sous ses vieilles coupoles. Cette assemblee, presidee par un car- 
dinal et ou se trouvaient tous les'eveques de la province eccle- 
siastique, entoures d'un nombre considerable de clerge's&ulier 
et regulier, devant la foule immense des fideles, rappelait les 
plus beaux jours du moyen-dge et les triomphes des siecles 
Chretiens (1). 

Ajoutons que de nos jours M gr George rendit a notre cathe- 
drale toutes les gloires de son passe.; il dota le clocher d'un 
carillon complet , fit don au chapitre d'un ostensoir aux dimen- 
sions colossales , coopera k Facquisition de trois beaux lustres 
dans le style de l'eglise et favorisa la pompe et l'eclat des cere- 
monies (2). On revit la majeste des ordinations et des reunions 



Bonneau (Antoine) et de Chamizac (Matthieu). — Voici les noms des chanoines 
qui sont venus ensuite, aveo la date de leur installation : Desveaulx (Louis), 
23 Janvier 1823; Audierne (Georges), 31 octobre 1824; Lasserre (Jean) , 13 
avril 1836; Sepierre (Ge>ard), 9 avril 1837; Dclmilhac (Jean), 10 septembre 
1837 ; Du Pavilion (Adolphe), 3 avril 1841 ; Labat (Justin), 39 mai 1841 ; Ber- 
naret (Rene), l er octobre 1841 ; Juniere (Pierre), 13 decembre 1841 ; Jacquin 
(Victor), 2 Janvier 1844 ; de Brugiere (Marcel), l er fevrier 1844 ; Delteilh (Am6- 
dee), 30 octobre 1845 ; Delmilhac (Francois), i« r mai 1848 ; Durieux (Francois), 
7 fevrier 1849; O'Reilly (Bernard), 10 avril 1849; Labat-Lavaure (Henri), 1" 
avril 1850; de Lavalettc de Monbrun (Louis-Aniedee) , 18 aout 1862; Grabol 
(Jean-Baptiste), 22 mars 1864; Gouzot (Louis), 2 decembre 1870. 

En 1849 , les chanoines adopterent un nouveau costume avcc des fourrures 
en hermine qu'ils portent en hiver et meme enete. Le concile d'Agen de 1859 
a reconnu l'ancien principe du double costume : Pro diversitate temporis . 
(Titr. Ill, cap. II, n 8 4.) — En 1862, le chapitre fit un acte conservatoire do 
tous ses droits , qu'il adressa a M8 r Baudry, alin que l'ev6que ne put lui op- 
poser plus tard la prescription. 

(1) Ce concile fut tenu au moisd'aout 1856. II conlinua l'oeuvre des conciles 
precedents, en reTutant les erreurs de la philosophic naturaliste, representee 
par MM. Cousin , Simon , etc., et condamna le livro de M. Reynaud : Terre 
et del. — II fit aussi un d6cret contre le luxe et la toilette immoderde des 
dames. 

(2) Ce z61e" pontife tonait a observer exactement toutes les prescriptions du 
ceremonial, et il les accomplissait avec grace. Les saluts, les encensemenls , 
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synodales (1). Qui ne se souvient de ces belles solennites ou la 
basilique, remplie de fideles, retentissait des chants sacres et ou 
Tassemblee tout entiere etait suspendue aux levres de son Elo- 
quent pontife? 

Ce furfent les derniers jours de notre vieux Saint-Front ; ces 
murs anciens, ces voAtes antiques allaient disparaltre pour 
faire place k un monument nouveau (2). 



le chant des oraisons , tout etait execute a la lettre. Moroni , dans son diction- 
naire, l'appelle le vigilant et exemplaire evtque , au mot Liturgia. 

II faisait les grandes ordinations a Saint-Front. Le 2 juin 1855, il en fit une 
" tres-belle sous la coupole centrale. Entoure de ses clercs , des pr&tres de la 
ville, de son chapitre, et en face du peuple range de tous les c6t6s de l'autel , 
il realisait la prescription du Concile de Trente : Ordinationes sacrorum ordi- 
num, statutis a jure temporibus, ao in cathedrali ecclesia, vocatis praesenti- 
busque ad id ecclesiae canonicis , publico celebrentur. Sessio XXIII. 

(1) Les synodes de 1852, de 1855 et de 1860. — A sa mort, M« r George 
laissa quelques ornements a sa catbedrale ; mais les plus beaux qu'elle possede 
sont ceux que lui legua M« r Baudry. Le concile d'Agen , de 1859 , avait dit en 
parlant do l'eveque : Sponsam suam ecclesiam unice amet , eique toto cordis 
affectu adbo3reat; earn vivus diligenter excolat, ditet et ornet; earn moriens 
rerum suarum, si non omnium, sacrarum saltern et de proventu ecclesiastico 
acquisitarum,te8tamento ante scripto, baeredem relinquerenon negligat.(Tit. Ill, 
cap. 1-5.) 

(2) Saint-Front n'a pas le titre canon iqne de basilique , ni par consequent 
les prerogatives qui y sont attacbees. II ne serait peut-dtre pas difficile de lui 
obtenir cet honneur, en montrant sa venerable antiquity et ses nombreux pri- 
vileges d'autrefois. Voyez sur les privileges des basiliques le d6cret de la S. 
Congregation des Rites, du 27 aout 1836. 
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Le nouveau Saint-Front. 



In Basilicam ncvam , quam post multa 
nnnorum curricula in honorem tUxus csdifi- 
cari curaverat.... 

Phoph. Sarlat. 



La main de l'homme n'est pas la seule qui se soit exercee 
contre notre cathedrale; celle du temps lui porta des coups plus 
rudes encore ; huit siecles pesaient sur elle et menacaient gra- 
vement son existence. M6me des les commencements , elle 
eprouva quelques ebranlements ; les piliers de la coupole centrale 
cedaient a la charge et il fallut les rev^tir d'une epalsse chemise 
de maconnerie. Plus tard les dalles du toit s'effeuillaient et se 

a 

fendaient sous Taction reiteree du degel; on les remplaca par 
des tuiles posees k bain de mortier. Au XVIIP stecle , on etablit 
pour toit cette sorte de hangard , naguere existant, qui pesait 
sur les murs , en enlevant au monument sa physionomie 
orientale. 

Apres les injures du XVP siecle et de la revolution, des 
lezardes se manifestaient de toutes parts ; les coupoles du Touin 
et du Grreffe etaient bien compromises ; elles tendaient a se sepa* 
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rer du monument et penchaient visiblement, Tune au sud, 
Fautre au nord. Des 1826 , M. de Taillefer jetait ce cri d'alarme : 
— « Les causes de destruction se multiplient sans cesse et doi- 
» vent chaque jour nous efirayer davantage. II est meme des 
» reparations qu'on ne devrait pas du tout retarder. Les coupoles 
» du Touin et celle du Gras sont les parties du monument qui 
» doivent donner le plus d'inquietude, et si on ne se hate d'arre- 
» ter les progres du mal , la derniere surtout menace d'une 
» ruine, que nous ne croyons pas pouvoir &tre eloignee (2). » 

Tout le monde comprit la necessite d'une restauration et 
M gr George appela serieusement l'attention du gouvernement 
sur sa cathedrale. Heureusement , il se trouvait au ministere 
un perigourdin eminent, qui etait dispose a user de toute son 
influence en faveur de sa ville natale. M. Magne seconda gene- 
reusement les intentions de l'ev6que et bientdt M. Abadie, 
architecte du departement, dressa ses plans. 

Une restauration de la cathedrale ne lui parut pas suffisante 
et l'eminent architecte proposa des travaux plus complets, qui 
sont a proprement parler une reconstruction (3). Notre cathe- 



(2) Antiquites de Vdsone, tome II, pages 531-2. 

(3) Tous les amis de 1'art et de la science ont vu avec douleur disparaitre 
ces vieux murs et ces antiques coupoles sur lesquels planaient la majesty du 
temps et cette mysterieuse presence d'un pass£ si glorieux. Le droit de vivre 
existe pour les monuments comme pour les hommes , dit M. Charles des Mou- 
lins, et toutes les fois qu'on remplace ce qui n'a pas un besoin reel d'etre rem- 
plac6, on manque a la loi du respect au point de vue du monument et presque 
toujours au point de vue de l'histoire. (Congres archeologique de Pe>igueux.) 

M. P61ix de Verneilh , qui avait Studie et decrit ce monument avec tant de 
soin et de goftt , eut P£me navr6e quand il entendit les premiers coups du 
marteau dSinolisseur. Vainement s'adressa-t-il k M. Viollet-le-Duc , son ami ; 
leurs voix ne furent pas entendues. Aussi 6crivait-il avec une profonde Iristesse : 
« La cathedrale entiere est mise decid6ment en coupe reglee et il n'en restera 
» pas la dixieme partie. G'est ainsi que de tout le transsept du nord on n'a pas 
» conserve un seul chapiteau, ni une seule pierre, a l'exception de deux petits 
» tailloirs que 1' architecte parisien aurait pu facilement em porter dans sa malle.» 

Esperons cependant qu'on conservera le clocher , le plus ancien et le seul 
byzantin au monde , et qu'on prendra les precautions n£cessaires pour ne pas 
ebranler son assiette, quand on reconstruira la coupole occidentale qui l'avoisine. 
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drale est unique ; le gouvernement accepta les propositions de 
M. Abadie et les travaux commencerent ; ils furent diriges par 
les soins intelligents de M. Vauthier. On refit d'abord la coupole 
du nord, qui menacait davantage ; mais, lorsqu'au l er mars 1861, 
le drapeau flottait sur cette coupole terming , M* r George etait 
mort depuis trois mois, sans avoir vu realise le plus cher de ses 
voeux. Une belle photographie de M. Marville, pbotographe du 
musee du Louvre, reproduit admirablement ce c6te restaure 
de Saint-Front. 

Les travaux , quelquefois interrompus , repris bient&t apres , 
n'ont pas cesse jusqu'& ce jour, ou nous voyons trois autres 
coupoles successivement renouvelees , celles du centre , du 
midi et de Test ; cette derniere est a peine terminee et presente 
au soleir son dome d'une blancheur imnlaculee. II n'y a plus a 
refaire que celle de l'ouest. 

Notre nouveau Saint-Front a garde les proportions de l'an- 
cien , mais l'execution en est parfaite et les plus legers details y 
ont 6t£ prevus avec un soin minutieux. Les grands arcs inte- 
rieurs sont&plein cintre(l); les piliers sont evides comme au- 
trefois , mais la maconnerie , malgre la severite des formes , est 
d'une tres-grande delicatesse. Au dehors, les frontons sont gra- 
cieusement ornes , les absides parfaitement reproduites ; les cou- 
poles legerement coniques (2), sont surmontees de lanternons, 
c*est-a-dire d'une rangee circulaire de colonnettes qui supportent 
une petite coupole ayant des affinites avec le sommet du clo- 
cher. Les tambours des coupoles ne sont pas perpendiculaires; 
ils se resserrent en s^levant et les 6perons dont ils sont forti- 
fies , les suivent dans ce mouvement. Les pyramides qui etaient 
aux angles saillants du toit , sont remplacees par des lanternons, 



(1) On a vu qu'ils 6taient autrefois en ogive , comme a Saint-titicnne de la 
Cit6 et ailleurs. 

(2) Tout y gagne , l'aspect cxte>ieur et la solidity. Un ddme ogivoide , dit 
Zi6gler, est pius solidc qu'un d6mc sph^rique , de mfime qu'une arcade ogivale 
est plus solide qu'un plein cintre. (Etudes c&ramiques.) 
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dont l'effet est tres-gracieux. Ca et la quelques pierres (Tun ton 
plus chaud rappellent l'ancien monument et montrent leur 
couleur jaune au milieu des pierres blanches de la nouvelle cons- 
truction (1). 

Nous retrouvons ainsi peu a peu notre monument oriental et 
nous le retrouvons embelli et perfectionne. Les artistes n'ont 
pas manquS de le reproduire de toutes les manieres. M. Bar- 
breau, photographe de Perigueux, a fait plusieurs tableaux de 
Saint-Front qui excitent la plus juste admiration. 

Notre cath^drale sera le chef-d'oeuvre de l'habile architecte 
qui en a dessine le plan avec tant de correction. Elle sera le 
monument le plus curieux de la France et Tun des plus eton- . 
nants et des plus mysterieux de l'univers. Le clergeet les fideles 
de notre province sont fiers de le posseder. M gr Dabert , suivant 
la trace de ses predecesseurs , a pour Saint-Front une tres-juste 
predilection, et en toute occasion il temoigne le d&ir de le voir 
achev£. 

L'Eglise n'a-t-elle pas toujours favorise les oeuvres grandes et 
belles? C'est elle qui les inspire et si les pontifes pouvaient jamais 
oublier les arts, Pie IX les leur rappellerait aujourd'hui par les 
grands travaux qu'il a fait ex&mter & Rome, cette ville des 
Papes, que les monuments de tout genre rendent k jamais 
glorieuse. 



(1) Les depenses faites par le gouvernement en faveur de notre cath^drale ne 
sont pas encore pubises. Les 6pouvantables malheurs dont nous sommes les 
t6moin8 permettront-ils de reprendre les travaux ? 
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IX 



Les vitraux de Saint-Front. 



Les peintnres dans les eglises swat le livre 
de ceuz qui n'en savent pas lire d'autre. 

Rio. Pods, chriU 



Les peintures ex6cut£es sur les murs d'une £glise ou sur le 
verrede ses fenMres ne sont pas un pur ornement, elles sont 
aussi une predication et le livre de ceux qui n'en savent pas 
lire d'autre. Cette decoration familiarise admirablement les 
fideles avec les faits et les dogmes de la religion et c'est ainsi 
que les immenses surfaces des cathedrales peuvent servir de 
catechisme et ^instruction. Au moyen-dge , les catechistes 
recommandaient au peuple de regarder les verri&res en r6citant 
le chapelet : ces pages 6clatantes, constamment d6ploy6es a ses 
regards , etaient la predication journalise des siecles passes (1). 



(1) Martin et Cahier. Monographic des vitraux de Bourges. 
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Nous avons vu que Saint-Front etait autrefois convert de 
peintures et il n'est pas douteux que ses trente-six grandes 
fenetres ne fussent enrichies de verrieres peintes (1). Mais com- 
ment connaitre aujourd'hui la distribution de cet enseignement, 
qui parlait a tous les yeux et qui ajoutait k la saintete du lieu 
une glorification nouvelle? 

LToeuvre des vitraux dans le nouveau Saint-Front est deji 
commencee et il est bien desirable qu'on la continue avec le 
caractere particulier qui la distingue et qui s'harmonise tout a 
fait avec le monument. M. Gerente a magnifiquement ouvert la 
marche qu'il faudra suivre et ses verrieres , malgre la grande 
severite des formes , ont une richesse de couleur , une variete 
de tons , un eclat enfin qu'on rencontre bien rarement ; ils ont 
de plus une solidite parfaite (2). 

Je veux parler des vitraux de la coupole du nord. Cette cou- 
pole fut consacr^e a la Vierge Marie par M" r George et on l'a 
decoree des principales scenes de sa vie et des saints personnages 
qui furent ses parents , ou sa figure, ou ses prophetes. 

Dans lafen£tre de l'abside, la Vierge Mere est assise dans 
l'attitude d'une reine et avec une gravite toute byzantine ; elle 
tient sur son sein le divin Enfant. A droite et a gauche huit 
petits medaillons reproduisent les principales scenes de sa vie : 
TAnnonciation , la Nativite de J6sus , ' 1' Adoration desrois, le 
calvaire , sa mort sur un lit, sa sepulture, ou elle est portee sur 
les epaules , enfin son Assomption et son couronnement au ciel. 

Au-dessus de l'abside, dans les trois grandes fen&res qui 
avoisinent la coupole, il y a sainte Anne, saint Joachim et 
saint Joseph : la mere, le pere et l'epoux. Sainte Anne instruit 
sa fille; saint Joachim tient un rouleau a la main, le livre des 



(1) On se souvient du vilrail, qui 6tait nagu^re au-dessus du maltre-autei , 
dans la grande fenelre orientale ; on y voyait la transfiguration de Notre-Sei- 
gneur avec les troi« apdtres couches a terre; mais il n'6tait pas ancien. 

(2) M. Gerente a fourni les vitraux de Notre-Qame de Bergerac, qui ont 
un autre style et qui sont exceptionnels aussi comme couleur et solidKe. 
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saintes Ecritures ; et saint Joseph a le visage et la tenue dun 
patriarclie. 

En face , dans une position tout a fait analogue , on distingue 
sainte Elisabeth, Judith et Esther. La cousine de la sainte 
Vierge est avec son enfant, saint Jean le precurseur; Judith 
est costumee en guerrier et tient k la main la tete d'Holopherne; 
Esther porte le sceptre et la couronne. Ces deux femmes cele- 
bres sont les plus belles figures de Marie. 

Enfin, sur la porte d'entree, trois autres fen£tres nousmon- 
trent saint Simeon , David et Isaie. Le premier tient le divin 
Enfant et prophetise les douleurs de Marie ; David a sa couronne 
et sa harpe harmonieuse ; Isaie porte a la main une banderole 
renfermant des paroles prophetiques. Ces di verses compositions 
sont sur un fond qui est alternativement rouge et azur; le sujet 
est entoure de riches festons et de rinceaux fleuris , qui font tout 
le tour du vitrail , dont le sommet est couronne par l'image des 
coupoles de Saint-Front. Les fenetres inferieures, beaucoup plus 
etroites , ne sont ornees que de grisailles (1). 

On le voit, c'est le commencement d'une epopee magnifique qu'il 
faudra achever. Mais quelle pourra 6tre la suite de ce poeme? 

II semble que la coupole orientale, qui est la premiere par 
son importance, devrait presenter Notre-Seigneur , veritable 
Orient, Soleil de justice, eclairant et vivifiant le monde. Dans 
les vitraux voisins, on mettrait saint Pierre, sur le sol de 



(i) II y avail a Pe>igueux un si grand nombre d'autels et de chapelles d6- 
di6es a la Sainte- Vierge , qu'on pourrait l'appeler la ville de Marie. Outre 
celles dont j'ai parte, il y avait la chapelle de Notre-Dame-de-Lesdrouse, ou 
venaient les lepreux ; Notre-Dame-de-la-Garde, qui etait en face de la cha- 
pelle qui porte encore aujourd'hui ce nom , de l'autre cote de la route de 
Paris; Notre-Dame-de-la-Daurade, pres de la Fontaine-des-Malades ; Notre- 
Daine-du -Grand -Pouvoir, chez les religieuses Ursulines; Notre -Dame-des- 
Vertus, non loin de la ville; Notre- Dame-de-la-Chaise , de l'Annonciation , 
de FAssomption , du Rosaire et du Srapulaire. Je ne parle pas des Madones 
nombreuses qui 6iaient au coin des rues; elies n'ont pas encore toutes dis- 
paru. 

4 
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Rome , envoyant saint Front dans nos contrees. II faudrait ici 
reproduire l'histoire de notre Apotre , partant avec saint Geor- 
ges (1) , arrivant k Vesone et la benissant, c&6brant la messe 
apres avoir re§u d'une colombe miraculeuse le vin du sacrifice , 
terrassant le dragon de Lalinde , assistant aux fun£railles mer- 
veilleuses de sainte Marthe, enfin , dans la gloire du Seigneur, 
protegeant la ville et le diocese. A ses cotes , on verrait saint 
fitienne (2) , saint Martial , saint Clair (3) , saint Aignan son 
successeur et les quatre premiers martyrs ses disciples, en 
dalmatiques rouges, tels qu'ils apparurent, selon la tradition, 
sur les murs de la cite menacee par les Normands (4). 

Pourquoi les autres saints du Perigord ne trouveraient-ils 
pas leur place dans cette basilique dediee au fondateur de 
la foi parmi nous? Saint Leonce, saint Waast(5), saint Sacerdos, 
saint Pierre-Thomas y porteraient la houlette des pontifes (6); 
saint Cybar et saint Astier (7) , le maitre et l'eleve , seraient 
voisins. On y trouverait encore saint Avit, honore en tant de 

(1) Sa f£te est au 10 novembre. On doit loi rendre le titre de Pontife, que 
le breviaire de 1781 ne lui enleva pas. 

(2) II ne faut pas oublier que saint Etienne est titulaire de la cath6drale 
aussi bien que saint Front. 

(3) Saint Martial etait honore dans toute TAquitaine. II a preche" en Perigord, 
on beaucoup d'eglises lui sont dedtees. Avec son culte , on trouve aussi celui 
de sainte Valene, sa fille spirituelle. — Saint Clair elait dans les anciens 
breviaires. II est venu en P6rigord , on il a op6re un grand nombre de prodiges. 
Voyez les Bollandistes, au l er juin. 

(4) P. Dupuy. Tome I er , page 202. 

(5) Saint Waast est n6 a Villac , pres de Terrasson. 

(6) Les Cannes honorent saint Pierre-Thomas comme martyr; ils ont en leur 
favour le d6cret du li juin 1618. II est remarquable cependant que Maziere, 
l'auteur de sa vie , ne dit rien de son martyre , et le Bollandiste Henschenius ; 
qui l'a annot£e , n'en parle pas. — On voit encore au village de Lebrel , ou 
est ne le saint (paroisse de Salles), les restes d'une tres-petite chapelle cons- 
Iruite en son honneur et sur 1' emplacement , dit-on , de sa maison paternelle. 

(7) La vie de saint Astier a 6t6 ecrite par le P. Aubertin et imprim6e a 
Nancy, an 1656. Elle a et6 reproduite dans la Semaine religieuse. — Celle 
de saint Cybar est dans Surius. 
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lieux, saint Sour, saint Cyprien, saint Amand, saint Eusice (1), 
saint Eumache (2) , saint Juste (3) , saint Pierre , martyr domi- 
nicain (4) , saint Roch , saint Louis (5) et saint Charlemagne 
lui-m6me , a qui le Perigord est redevable de tant de bienfaits 
et que le dioc&se de Sarlat avait place sur ses autels , ATexemple 
des eglises des bords du Rhin. II ne faudrait pas oublier ces 
deux jeunes enfants, si populaires dans le pays, saint Memoire 
et saint Sicaire, qui faisaient partie de la troupe des saints 
Innocents , immoles & la place du Sauveur (6). 

Parmi les saintes femmes, il y a les deux saintes Marie, 
cousines de la Sainte-Vierge (7), sainte Marthe (8), sainte 

(i) Le diocese de Blois fait aussi la fete de ce saint, mais au 27 novembre. 
La meillcnre legende est celle de l'ancien Propre de Sarlat. 

(2) II y avait autrefois a Perigueux une eglise de saint Eumache , qui eiait 
paroissiale au XIlI e siecle. 

(3) II 6 tail disciple de saint Hilaire de Poitiers. Saint Hilaire avait a Peri- 
gueux une 6glise paroissiale, qui 6tait situee sur le bord de l'Isle avcc son 
cimetiere , pres du boulevard qui porte son nom. — Saint Juste a une belle 
6glise dans le canton de Montagrier. 

(4) On faisait sa fete a Saint-Front , le 29 avril. 

(5) II y avait une chapelle de saint Roch au coin de la rue Aubergerie. Le 
chapitre y allait en procession le 16 aout. — 11 y avait aussi une chapelle de 
saint Louis dans la rue de ce nom. 

(6) J'ai parle de saint Memoire et de la grande foire du 26 mai. Saint Si- 
caire avait une chapelle a Perigueux au bas du coteau qui porte son nom, en 
face de la nouvelle Mission. Brantdme fait deux fetes de saint Sicaire , la 
petite et la grande. Plusieurs 6glises ont saint Sicaire pour patron, com me 
Montagrier. II y a aussi beaucoup de villages en Perigord qui portent son 
nom. Voyez lea Bollandistes , au 2 mai. 

(7) Elles eiaient honorees a Perigueux le 25 mai. On lisait dans leur office 
ce repons particulier (le 7 e ) : 

Pulchrce facie sed pulchriores fide, 
Beatce estis , Maria Jacobi et Salome; 
Respuentes mumdum Icetabimini cum Angelis. 

* Inter cedite pro nobis. 

y Quarum dilectio morte fuit fortior, 

* Intercedite pro nobis. 

(8) Elle merite d'etre particulierement honoree a Pe>igueux a cause de ses 
relations avee saint Front. Son office pourrait etre double. 
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Mondane , sainte Alvere , sainte Sabine (1), sainte Quitterie (2) 
et sainte Foy , la vierge d'Agen , si connue et si v&i6r6e dans le 
midi du diocese (3). 
Ce travail fait, il faudrait enlever aux murs leur nudite, et 

(*) Elle etait honoree a Pengueux le 29 aout. On faisait une procession a 
la fontaine de Sainte-Sabine (la font Lauriere) , dans les temps de grande pluie 
ou de grande secheresse. Cette fontaine , disait-on , 6tait sortie miraculeusement 
de terre, et sainte Sabine 6tait pour les P6rigourdins ce que sainte Genevieve 
est pour les Parisiens. 

(2) Elle 6tait la patrone de l'6glise des Jacobins ou Dominicains (aujour- 
d'hui la chapelle de Sainte-Ursule). R6chac. La vie de saint Dominique, etc. 
Le 22 mai , jour de sa fete , le chapitre allait en procession a cette 6glise : 
Hodid ordinatur processio ad Fratres Prcedicatores , dit la rubrique. — Cette 
sainte avait dans notre breviaire la douce oraison Indulgentiam. 

Outre les eglises el chapelles dont j'ai parle , PSrigueux poss6dait encore 
les suivantes : Saint-Pey-Laney, non loin de ia Cite ; c'est de 14 que les 6v6- 
ques partaient pour faire leur entree solennelle dans la ville. Saint-Pierre-es- 
Liens et Saint- Jean-1'Evangeliste, au cimetiere des Pendus; celle-ci prit plus 
tard le nom de Saint-Cloud. Saint- Astier, a la Cite. Saint- Jacques , ou fut 
plus tard Sainte-Claire , sur le bord de l'lsle. Saiut-Hippolyte , pres la fontaine 
des Malades. Saint-Cloud , a l'ancien faubourg de Charroux. Saint-Nicolas , 
sur la route d'Angoul&me , pres du pont de ce nom. Saint-Gcrvais , en dega 
du vieux pont de la Cite. Sainte-Eulalie , sur l'emplacement du Lycee actuel; 
c'6tait autrefois une eglise paroissiale. Saint-Martin et Saint- Georges, qui 
6taient encore paroisses a la Revolution. Saint-Charles, au Toulon. II y avait 
en outre les chapelles des couvents et des hospices. Le peuple ne trouvait pas 
qu'il y en eut trop ; chaque quartier de la ville et presque chaque rue avait 
son oratoire, on se faisait la priere du soir, et aux jours de grande tele, tous 
ces autels 6taient par6s et orn6s. Ces habitudes chr6tiennes maintenaient par- 
tout la foi et la piete. 

(3) II y a encore d'autres saints honoris dans le diocese , mais ils sont 
moins connus. II est remarquable que les Propres, r£dig6s il y a peu d'ann6es, 
lors du r6tablissement de la liturgie romaine , sont gen^ralement incomplets 
et sans couleur. Au lieu d'6tudier les ancieas monuments de l'histoire dioc6- 
saine , on s'est contente trop sou vent de copier a la hate les br£viaires mo- 
dernes du XVIII« siecle; il en requite que les traditions chretiennes s'affai- 
blissent et se perdent. 

A Pe>igueux , les legendes ont 6te affreusement racourcies et mutilees ; il y 
en a peu qui aient trois leoons. Saint Front lni-meme n'en a qu'une , qui est 
tres-insignifiante. Les quatre premiers martyrs , ses disciples , r6unis , n'en ont 
qu'une bien courte; il n'y a $as une phrase pour chacun. Je plains particuliere- 
ment saint Antime, abb6 de Brantdme j toute sa tegende se rSduit a dire qu'il 
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ne seraient-ils revetus que d'une de ces robes fleuries dont le 
moyen-4ge savait orner ses sanctuaires, ils retrouveraieiit la 
parure des anciens jours. Enfin, une ch&sse precieuse, construite 
et ornfe dans le genre byzantin, recueillerait ce qui reste encore 
du corps de Saint-Front et exposerait ses reliques k la veneration 
des fideles. 

Notre basilique ainsi r£tablie entierement, couverte de la 
protection de nos saints Patrons, embellie de toutes les merveil- 
les de Tart , glorifiee par le concours des fideles , redeviendrait 
au milieu de notre province comme un foyer de graces spirituel- 
les. Peut-6tre reverrait-elle Taffluence des populations venant , 
m£me de bien loin , la visiter pieusement et admirer au moins 
une fois cette physionomie architectural , qui rappelle Saint- 
Marc, Sainte-Sophie et le Saint-Sepulcre de Jerusalem. Elle 
serait plus que jamais la gloire du Perigord , l'honneur de la 



a exisle : videtur exstitisse. Pourquoi faire une legende avec si peu de inatiere? 
On peut en dire autant des sain les Menne et Galle. 

Ge n'est pas assez. Les fetes ont 6te arbitrairement changees de jour (le br6- 
viaire de 1781 n'etait pas alle si loin); des bymnes ont disparu et des offices 
entiers ont 6t6 supprimes. Enfin, de delicieuses antiennes ont et6 abandonees 
et on en a mis quelques unes qui n'ont aucun caractere. Je donnerai un 
cxemple de la difference qull y a entre les antiennes du nioyen-age et celles 
du siecle dernier. Voici la belle antienne du Saint-Suaire, dont le chant ne 
differe pas beaucoup de celui de YAve verum (6 e ton) : 

Ave , Sindo spectosa , 
Regale Sudarium , 
Quo guievit pretiosa 
Veri Regis omnium 
Christi caro gratiosa. 
Laus , salus et gaudium. 
Alleluia. Alleluia. Alleluia. 
Voici maintenant celle du breviaire sarladais de 1776 : 
Jesus visus est Cephce et post hoc undecim ; delude* visus est plusquam quin- 
gentis fratribus simul. Alleluia. 

Quel interet peut-il y avoir a amoindrir ainsi la majesty des offices? On se 
demande pourquoi cet office a 6te supprimS en 1847. On fait encore un office 
semblable a Turin •, a Gahors et meme a Besangon , apres la perte de la relique • 
Le cardinal Mathieu l'a obtenu de Rome en 1861. 
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ville , un ornement sur le sol de la patrie et un des lieux saints 
de France (1). 

Mais il faiit terminer ces pages. II n'est pas facile d'en finir 
avec les grands monuments Chretiens , ou Tart s'epanouit dans 
toutes les modifications diverses de son developpement le plus 
complet, et ou les regards ne cessent d'admirer ce que le genie 
Chretien ne cesse de creer. 



(1) Comme toutes nos grandes 6glises , Saint-Front s'eleve au-dessus des 
maisons de Pe>igueux et les domine. — II faut dire un mot de son mobilier. 
Le grand autel en nrarbre rouge vient de Vauclaire. L'autel en pierre de la 
coupole nord est recent ; il est orn6 d'6maux comme le tombeau de M& r George ; 
ces deux monuments sont dans le style de l'eglise et s'barmonisent parfaitement 
avec elle. Les nouvelles orgues , provisoirement placees sous la coupole nord , 
sortent des ateliers de la maison Merklin-Schulze , de Paris. Le chemin de 
croix , peint sup un fond d'or, est de M. Lafon, artiste c§lebre et pengourdin. 
La grande chaire est tres-belle comme proportions et comme sculpture. 
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Catalogue des Evgques de Perigueux. 



On pent attribuer l'etablissement de la 
mooarchie fran$aise aux 6veques de cette 
nation. 

Gibbon. 



L'interet qu'on porte k un monument est inseparable de la 
m&noire des hommes qui Font fonde, Aev6 et embelli. Une 
notice historique des £v6ques de Perigueux trouvera done natu- 
rellement sa place apres la description et l'histoire de cette 
basilique, qu'ils ont eu la gloire de b&tir et qu'ils ornerent avec 
tant de munificence (1). 

L'etranger se contente d'admirer en passant cette construction 
tout k la fois colossale et Elegante, ce clocher rembruni par tant 
de siecles , et ces vofttes spheriques qui n'ont rien de commun 
avec notre architecture nationale. II ne demande pas le nom de 



(1) Plusieurs auteurs oat donne la liste des eveques de Perigueux. On la 
trouve dans D6mocares , Papire Masson , Chenu , le P. Dupuy, le Gallia Chris* 
tiana y \a Bibliotheque sacree des PP. Richard et Giraud. Malheureusement 
les cbroniqueurs ne sontpas toujours d'a6cord, §t les documents concernant les 
premiers siecles n'ont pu 6tre tous conserves. 
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ceux qui habiterent ces lieux et dont la vie fut intimement liee 
a cette eglise. 

Mais le Perigourdin retrouve ici sa propre histoire, en lisant 
les actions de ces pontifes , qui furent en tout temps les peres et 
les bienfaiteurs de la cite, et dont la longue chaine remonte 
jusqu'a l'etablissement meme du christianisme. L'eglise de Pe- 
rigueux n'est pas la moins illustre de celles de Toccident; il n'y 
a qu'& lire son histoire pour s'en convaincre. Par un travail 
long et continu, elle a fait penetrer partout l'esprit Chretien; 
non-seulement les monuments de la ville, mais ses institutions, 
ses f6tes , ses rues et ses pratiques populaires en sont visible- 
ment impregnees : le lecteur aura pu s'en apercevoir a chaque 
page de cette monographie. fitrange contraste avec ce qui se 
passe de nos jours! Heureusement , il n'est pas permis de nier 
cette origine , et il n'y en a pas de plus glorieuse que celle des 
peuples Chretiens. 

Voici la liste des ev£ques de Perigueux qui nous sont connus. 
J'y ajoute quelques details historiques et j'omets plusieurs dates 
incertaines. 

Saint Front. — Disciple de N.-S. J.-C, le fondateur de l^glise de 
Perigueux, fut baptise" par saint Pierre ; il le suivit a Antioche et a Rome , 
et il fut envoys par lui dans les Gaules avec saint Georges. Apres avoir 
preche" l'fivangile non-seulement en Perigord, mais dans plusieurs autres 
lieux, et avoir fait des miracles 6clatants, il mourut en paix a Perigueux, 
vers Tan 76 de Tere chreHienne. Voyez la Vie de saint Front, par M. Tabbe 
Pergot, et la dissertation de M. l'abbe" Dion sur VApostolat de saint 
Front (1). 



(1) II serait bicn desirable qu'on d6couvrit 1'ancienne vie de saint Front, 
6crite par r6veque Sebalde. — Un vieux sanctoral manuscrit , compose par le 
dominicain Bernard Guido ou Guidonis, contenait une vie de saint Front de 
Perigueux. Ce manuscrit etait, avant la revolution, dans la bibliotheque des 
Freres-Pr6cheurs de Toulouse. — Le P. Dupuy parle d'une buUe du pape 
Jean XX, adress^e a tous les eveques de France, ou il est dit que le litre 
d'Apdtre doit 6tre donne a saint Front dans les offices divins. Le meme auteur 
cite les anciens breviaires de Bordeaux et de P6rigueux, affirmant que saint 
Front fut baptise par saint Pierre; il parle encore d'un ancien breviaire de 
Sarlat, disant que saint Front 6tait vierge. 



Digit 



zed by GoOgk 



— 61 — 

Saint Aignan. — La tradition de l'eglise de Pe>igueux, appuyee sur la 
Jiturgie et sur d'autres monuments , nous apprend que ce saint fut le pre- 
mier successeur de saint Front. Elle ne nous dit rien de plus. Sa fete est 
au 1/4 novembre. 

Chronope I er . — La meme tradition nous apprend que Chronope, dis- 
ciple de saint Front, fut son second successeur. Democares dit qu'il e"tait 
ne" en Perigord, et on lisait dans lancien bre>iaire (5 e lecon du 3 e jour 
de l'octave de saint Front) qu'il avait 6te" ressuscite* par noire apfltre. II 
laissa, croit-on, des manuscrils sur la vie et les miracles de saint Front. 

Saint L£once. — Ce saint, dont le culte est ancien dans le diocese, ne 
peut etre qu'un 6veque de PSrigueux. 11 est difficile d'assigner la date de 
son Episcopal , mais il doit avoir v6cu dans des temps bien eloigned. Les 
chroniques Tappellent Leon ou L6once. Il fut enseveli dans l'eglise de Saint- 
Pey-Laney ou Saint- Pierre-l'Ancien (1). Cette 6glise 6tait situee entre la 
riviere et la Grande-Mission ou Tancien Grand-Seminaire (la caserne ac- 
tuelle). Plusieurs eglises en Perigord furent d^diees a saint Leon ou Leonce, 
entre autres Saint-L6on-sur-V6zere. Sa f&te est au 16 juin (2). 

Sidge vacant. — Il y a ici dans tous les catalogues une lacune notable, 
qui s'explique par les persecutions et les troubles qui agiterent les Gaules 
a cette 6poque. Les monuments de ces premiers siecles ont disparu. 

Paterne. — Il 6tait 6veque de Pe>igueux au IV e siecle et infect 6 de 
Pher&ie arienne. Il assista, en 356, avec Saturnin d' Aries, au concile de 
Beziers, ou les aliens firent une grande opposition a saint Hilaire de Poi- 
tiers. Il fut depose* apres le concile de Rimini. 

Gavide. — Sulpice Severe fait mention de cet eveque; cependant on ne 
le trouve pas dans tous les catalogues. Il fut mis a la place de Paterne vers 
Tan 364. (Bibliotheque Sacrde. Richard et Giraud.) 

P^gase. — Gelui-ci occupait le siege de Perigueux au commencement 
du V e siecle, au temps qu'Exupere occupait celui de Toulouse. Paulin, fai- 



(1) D'autres disent a Saint-Pierre-es-Liens , petite eglise qui existe encore 
en partie sur le chemin qui va de la place Francheville a la tour de Vesone. 
Une parlie du mur est tres-ancienne et remonte, peut-etre, au Vlll e siecle. 
Elle est batie en petites pierres carrees , avec quelques traces de l'appareil en 
are*te de poisson. — La fameuse tour de Vesone est voisine. C'est une cons- 
truction circulaire, qui a maintenant une large breche du cdte du levant j ses 
murs n'ont ni portes, ni fenetres. Turris admirandi operis , dit Papire Masson. 
Elle a quarante-huit pieds de diametre et quatre-vingts de hauteur. 

(2) Voyez les Notes, ajoutees a Touvrage du P. Dupuy par M. 1'abbe Au- 
dierne. Get auteur y fait des conjectures tout a fait graluites pour etablir le 
sysleme de l'apostolat de saint Front au III 6 siecle. 
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sant l'41oge de quelques 6v6ques de ce temps, nomme P6gase de P6rigueux. 
Grtfgoire de Tours iui read 6galement hommage. Le P. Dupuy l'appelle 
tres-digne et tres-fidele pasteur. D6mocarfcs, dans son catalogue des 6v6ques 
de P6rigueux, met P6gase sous ChilpGric. 

Irruption des barbares. — La plupart des eglises, dit dom Ceiller, 
gtaient alors sans pasteurs. Gela se voyait en particulier dans les gglises de 
Bordeaux, de Pengueux, etc. (Tome XV e .) Voyez Sidoine Apollinaire, 
lettre 6% livre VII e . 

Paulin. — Dom Ceiller le met 6v6que de P6rigueux en 475. 

Chronope II. — 11 assista au concile d'Agde, en 506, oil il tenait le 
dix-septieme rang, et a deux conciles d'Orteans. Ce saint e*veque s'appli- 
qua a Sparer les ruines nombreuses faites par les barbares; il fit cons- 
truire lYglise latine de Saint-Front et y transporta tres-solennellement le 
corps du saint apdtre. Fortunat de Poitiers fit une 616gante epitaphe en 
son honneur. Saint Cybar, saint Astier, saint Avit, sainte Mondane, saint 
Sacerdos et saint Eumache ou Chamassy vivaient a celte £poque. 

Sabaudes. — Il est fait mention de cet 6v6que dans la vie de saint Cybar 
ou Eparche. (Voyez Lecointe, Annates Eccttsiastiques , an 542.) 

Dom Mabillon, dans ses Annates Btntdictines , an 581, parle de saint 
Aquilin, e"v6que de Perigueux; mais on ne le trouve pas ailleurs. Ce per- 
sonnage est sans doute le m&nie que celui dont il est parte dans la vie de 
saint Cybar. 

Un ancien hagiologue de l'abbaye de Brant6me signale aussi a Perigueux 
un saint Amand, 6v6que et confesseur. 

Chartaire. — Gregoire de Tours raconte comment cet 6v6que fut accuse 
de rebellion devant le roi Chilp6ric, et comment il se defend it victorieuse- 
ment conlre ses accusateurs. Il assista au second concile de Macon, en 585. 
Saint Sour, saint Amand et saint Cyprien vivaient en ce temps. 

Saffaire (590). — II alia a Poitiers avec quelques autres deques pour 
mettre fin aux troubles du monastfcre de Sainte-Croix de cetle ville . On 
croit que le tombeau de cet e*veque 6tait au Fleix. M. Jouannet y d^couvrit 
une pierre portant cette inscription : in xristi nomine saffarivs episcopvs : 

SOMMO DIE DEFVNCTVS EST. 

Siege vacant. — Pendant deux sifccles on ne trouve plus d'6veque de 
P6rigueux. Les Sarrasins d^vastfcrent le pays et firent disparaitre beaucoup 
de monuments : Cunctis locis vastatis et ecclesiis igne crematis, dit une 
chronique. Aprfcs les Sarrasins vinrent les Normands. Un catalogue de nos 
Gveques, publte dans TOrdo de 1841, met ici les deux noms suivants, 
que je n'ai pas trouvSs ailleurs : 

Marc. 

Erm£nonaris. 
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AusTfcmus. — II est nomine dans la vie de saint Didier. Cet Austenus 
est peut-etre saint Astier, car le meme document met a Angouleme Eparche 
ou Cybar : Engolismo Eparchium, Petrogorico Austerium. Saint Astier ne 
fut jamais 6veque. 

Arculphe (680). — Je conjecture, dit Leydet, qu'Arculphe e*tait 6veque 
de Pe>igueux depuis 680 au moins, jusqu'en 702 et plus ; mes preuves sont 
d&aillees dans mes recueils. (Collection Lepine, vol. 30, f° Ik verso.) 

Ces recueils de Leydet, dit M. de Gourgues, n'ont pas 6t6 sans doute 
conserve's en entier, car les preuves en question n'y ont pas e*t6 trouve*es. 
(Le Saint Suaire , page 16.) 

Bertrand I er (767). — Le portrait de cet 6veque se voyait a Saint-Front 
dans les peintures que fit executer Pierre Mimet a la fin du XII e siecle, 
sous la coupole du midi, pres de l'autel de sainte Catherine. II e*tait le 
premier sur la ligne et le quatrieme avant Frotaire. (Voyez Le Cointe et 
Labbe dans sa Bibliotheque des Manuscrits. Fragmen. episcop, Petroch.) 

A cette 6poque , Charlemagne fondait l'abbaye de Brantdme. On lit dans 
les fragments de Reginon , cit6s par Pithou : Anno Domini 769. Carolas 
magnus, iterum procedens ad Petrochoricum, constituit basilica in juxta 
fluvium Dronam, in honorem B. Petri, Apostolorum principis , in qud non 
multo post temporis unxxm da Innocentibus collocavit > datum patri suo a 
Domino papa romano , cujus merilis et auxiliis dkebat se victorem in hello 
fuisse multoties; locus in quo hate basilica fundata est Brantosma di- 
citur (1). 

Raymond I er . — Dans les peintures signages pre*ce"demment, on voyait 
le portait de Raymond apres celui de Bertrand. Le Cointe dit que cet eve- 
que tint le siege de 805 a 811. 

Ainard ou Aimard. — Nous connaissons cet 6veque par la chronique 
de Maillezais. II 6tait celebre, dit cette chronique, vers Tan 8M. 

Quelques auteurs mettent ici Wilgrin au nombre des 6veques de P6ri- 
gueux; c'eHait un comte du Perigord (2). 

(1) En 1463, l'authenticit6 des reliques de saint Sicaire fut reconnue. L'ancien 
breviaire de l'abbaye de Brantdme racontait dans une 16gende qu'un ange avait 
r6vel6 a Charlemagne l'endroit ou il devait laisser le corps de ce petit enfant. 

(2) En 850 , la tdte de saint Denis l'Areopagiste , dit une chronique , fut porlee 
de Paris a P6rigueux par un moine de Saint-Denis , qui 6tait frere du comte 
du P6rigord ; c'etait au temps ou les Normands devastaient la capitale. Cette 
relique fut d6posee dans l'6glise de Saint-Martin, dont les dominicains do* 
vinrent possesseurs au XII I e siecle. Bernard Guidonis rapporte qu'en 1274 on 
la retrouva dans un vieux mur de cette 6glise , avec une 6criture qui etablis- 
sait son authenticity. On trouvait ce meme rdcit , dit le P. Dupuy, dans le grand 
livre de l'eglise cath6drale de Saint-fetienne de la Cite\ Enfin, Jean de Rechac 
le donne egalement , en ajoutant ces mots : « Nos peres ont tenu cette relique 
» en grande r6v6rence , et les peuples y accourent encore aujourd'hui avec 
» beaucoup de devotion et de conflance. » (Voyez la Vie du glorieux Patriarche 
saint Dominique, etc. Paris, 1647.) 
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Sebalde. — 11 est mentionn^ dans plusieurs anciens documents, vers 
Tan 900. Cet 6v6que 6crivit une Vie de saint Front, dont on possfede quel- 
ques extraits. II avait suivi, dit-il, dans ce travail les Memoires d'Aignan 
et de Chronope, successeurs imm^diats de notre apfltre. II est appefe par 
les chroniqueurs docte et tloquent. 

Dom Claude Estiennot, dans ses Anliquite's des Btntdictins du Perigord, 
cite une copie d'un ancien n^crologe de Brantflme , dans laquelle on lit 
les noms de cinq 6v6ques qui auraient gouvern6 l'eglise de P6rigueux 
durant les soixante-douze ans qui s6parent Sebalde de Frotaire. Voici leurs 
noms : 

Auscleole. 

GOBERT. 
TURPIN. 

Udalric. 

HUGUES. 

Frotaire (976-991). — U 6tait de l'illustre maison de Gourdon , en 
Quercy. C'est lui qui commen$a la construction du grand monastfcre de 
Saint-Front; il fit batir contre les Normands les cinq forts d'Agonac, de 
Crogniac, d'Auberoche, de Saint-Christophe et de Bassillac. Il assista au 
concile de Gharroux , en 988 ou 989. On l'assassina dans un lieu appete 
Morcinq , de la paroisse de Coursac , et il fut enseveli a Saint-Front. D£- 
mocarfes et Corlieu Tappellent Fraternus. 

Martin de la Marche (991-1000). — Il 6tait fils de Boson-le-Vieux , 

comte du Perigord et de la Marche. On ne sait h peu prfcs rien sur cet 6pis^ 

copat. Il mourut Tan 1000, aprfcs avoir gouverng neuf ans son 6glise. Est' 

, que sepultus in supradicid Sancti-Frontonis ecclesid , de qud dum viveret 

optime meritus fuerat. (Gallia Christiana.) 

Quelques auteurs mettent a la suite de Martin un 6v6que nomm6 Ge- 
rard. 

Raoul I er de Couh£ (1000-13). — - Cet 6v6que travailla a la reslauration 
d'un grand nombre d'6giises et de monastfcres; c'6tait T6poque d'un re- 
nouvellement universel. 11 releva l'^glise de Saint-Astier et y Gtablit des 
chanoines rSguliers, auxquels il donna plusieurs revenus avec la moitfe 
de la dime de la paroisse de Saint-L6on. L'6v6que de Toulouse assista a la 
d6dicace de cette 6glise. Quo tempore, dit la chronique, canonici Sancti- 
Saturnini et Sancti-Frontonis inter se confederal sunt. (Cbenu.) On ignore 
la raison de l'alliance de ces deux chapitres. Nous savons seulement que 
saint Front pr£cha & Toulouse et y fit un miracle; peut-6tre y 6tait-il ho- 
nor6 par une fete. D'un autre c6t6, le chapitre de Saint-Front cGfebrait 
solennellement la fete de saint Saturnin. 

Raoul de Couh6 fit le voyage de la Palestine avec Guillaume, due d'Aqui- 
taine. 11 fut enseveli & Saint-Front, dans le vieux monastfcre, devant l'autel 
de saint Thomas. (Chenu.) Quelques uns appellent cet 6v6que Raoul de 
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Scoraille, le faisant venir de l'Auvergne et non du Poitou , od se trouve 
Couh6. 

Arnaud de Vitabre (1014-37). — II prit part a la guerre contre les 
Normands et fit lui-m6me une lev^e d'hommes. Ayant joint ses forces a 
celles de Guillaume, comte du Poitou, ils remportfcrent une grande victoire ; 
mais comme l'argent lui manquait pour la solde de ses gens de guerre, il 
engagea a l'6v6que de Limoges I'archipr6tr6 d'Excideuil. 11 assista a un 
concile de Limoges , en 1031 , ou il fut question de l'apostolat de saint 
Martial et de celui de saint Front. Il 6lait a un concile de Poitiers tenu 
l'ann^e suivante. Sous son £piscopat, l'abbaye de Tourtoirac fut fondee par 
Guy, vicomte de Limoges, et Emma, sa femme. Leur fils Richard en fut le 
premier abb£ (1025). 

Geraud de Gourdon (1037-59). — Ce pr61at eut de grandes discussions 
avec le comte du P&igord, £lie II, au sujet des monnaies que celui-ci 
avait fait frapper. L'archev£que de Bourges , Aimon , consacra T^glise de 
Saint-Front sous son Spiscopat, le 21 mars 1047 (1). L'Gglise de la Cit6 fut 
consacrge a pareil jour, mais non pas sans doute la mfcme ann6e. 

Guillaume I e * de Montberon (1059-81). — Il 6tait d'une noble famille 
d'Angoulftme. La saintete de ce pr61at , dit le P. Dupuy, reluisait comme 
un soleil dans un Steele tout t£n6breux , et il fut comme une rose parmi 
les frimats de Yhiver. La chronique ajoute : lste prcesui homo sanctissimus 
fuit, et quidquid malcdicebat , a Domino erat maledictum. (Labbe. Nova 
biblioth.) Prcesui eximice sanctitatis, dit (ihenu. II assista au concile de 
Saint-Maixent en 1075, et a celui de Bordeaux en 1080. Le monastfcre de 
Notre-Dame de Chatres fut fond6 a cette £poque, en faveur des Augustins, 
dans la paroisse de ce nom. Cette maison, qui devint trfes-florissante , fut 
ruin^e vers 1M0. 

Raynaud de Thiviers (1081-99). — Il 6tait issu de la noble famille de 
Thiviers, connue aujourd'hui sous le nom de Vaucocour. II fonda le prieur6 
conventuel de Saint-Jean-de-C61e et en batit l'6glise pour des chanoines 
rGguliers de Saint- Augustin. En 1095, il 6tait au concile de Clermont, 
pr£sid6 par le Pape Urbain II , en faveur de la croisade. II partit pour la 
Terre-Sainte et fut martyris6 par les Sarrasins, qui lui tranebfcrent la tftte 



(1) Saint-Front etait bati a la romaine, en beton, avec de simples placages 
de pierre. On y remarquait Yopus pseudisodomum , e'est-a-dire cette alternance 
de grandes et de petites assises. — Les cryptes de Saint-Front n'etaient pas 
destinees au culte ; elles etaient necessaires pour racheter la declivite du terrain. 

Je trouve dans le guide des chemins de fer De Paris a A gen , par M. Celestin 
Port , la mesure des anciennes coupoles de Saint-Front. Elles avaient douze 
metres de diametre, et sous clef vingt-cinq metres cinquante centimetres de 
hauteur a partir du sol. Je dois ajouter que cet auteur n'est pas toujours exact 
en ce qui regarde Saint-Front, Perigueux et Cadouin. 
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au moment ou il c616brait les saints nrystferes; il me*la ainsison sang avec 
le sang de I'Agneau sans tache. (P. Dupuy.) CMtait lc 8 seplembre 1099. 

Raymond II (1101). — Claude Estiennot et le Gallia Christiana placent 
ici eel e\6que , qu'on ne trouve ni dans le P. Dupuy, ni dans les autres 
auteurs. Il n'aurait gouverne' son diocese que bien peu de temps. 

Guillaume II d'Auberoche (1104-30). — Avant son Election , il £tait 
archidiacre de Perigueux. 11 fit, avec le chapitre de Saint-Front, donation a 
Robert d'Arbrisselle d'une terre qu'ils avaient a Cadouin. Cette donation 
est dans le tome 162 e de la Palrologie de Migne , col. 1095. On y voit la 
signature de trois chanoines : filie de Cassey, prechantre ; Bernard de Pairac, 
sacristain, et Ithier de Solis, archidiacre. Sous cet £piscopat, la prepense 
relique du saint Suaire vint en Perigord. Cet 6v6que consacra la remar- 
kable ^hse de Saint- Avit-Seiiieur , en 1117; il contribua alafondation 
de Fabbaye de Chancelade, et il benit a P^rigueux le Cimetiere des Pau- 
vres (1), qui 6tait au-dela de l'lsle, probablement ou se trouve aujourd'hui 
le faubourg Saint-Georges. Il fut enseveli a Saint-Front en 1130. 

Gcillaome III de Nauclars (1 130-38). — Dans le schisme qui divisa un 
moment l'figlise, cet 6veque fut un intrepide champion du papo Innocent II 
contre lantipape Anaclet. Il demeura in^branlable devant les menaces du 
fameux Gerard, 6veque d'Angoul&me, et il supporla les plus grandes fati- 
gues pour la sainte cause de runite. II elait au concile de Clermont en 
1130, et k celui de Pise en 1134. Saint Bernard lui adressa sa lettre 126* 
contrd Gerardum Engolismensem. L'abbaye de Chancelade fut l'objet de 
ses predilections; il y consacra deux autels et donna aux religieux , pour 
leur entretien, une eglise dite Sancti Sulpitii et Sanctos Innocentice. C'est 
h cette 6poque qu on balissait le bijou ^'architecture romane qui se 
trouve en face de l'eglise de Chancelade , un peu au-dessus. C'etait la cha- 
pelle du cimetiere. Le mot pax se lit sur la porle , grav£ sur les claveaux 
de l'archivolte (2). 

Geoffroy I er de Cause (1138-42). — II £tait d'une noble famille du Peri- 
gord. Son administration fut courle. Il etablit les Templiers a Saint-Mau- 
rice d'Andrivaux et il unit les Merlandes a l'abbaye de Chancelade. La belle 
eglise des Merlandes est de cette 6poque ; malheureusement elle est tomb^e 
en ruines : le chceur possede encore ses beaux chapileaux. 

Pierre I er (UZt2-47). — Le Gallia Christiana met ici un eveque de ce 
nom, qu'on ne trouve pas dans les autres catalogues; il aurait et£ trans- 



(t) II y avait aussi un pre" des pauvres, qui etaifrsans doute au meine endroiL 
(2) C'est a cette epoque que Ton construisait a Perigueux", sous le coteau 

d'feoraebceuf , la maladrerio ou leproserie , dont il reste encore quelqnes mnp 

sur la riviere de Tlsle. 
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fer6 a Bordeaux. C'est une erreur, dit M. I'abb6 Audierne, dans ses notes 
sur le P. Dupuy; on aura mal lu une charle de Saint-Amand-de Boisse, ou 
un R initial aura et£ pris pour un P. 

Raymond III de Mareuil (1147-58). — II elait ires-bon prdlat, toutpieux 
elde bon (?<?me,dit le P. Dupuy. Tl unit a l'abbaye de Ghancelade les 
£glises de Saint-Martial -d'Artensec, de Saint -Sernin-de-Blis et de Saint- 
Vincent; il consacra l'eglise de ce monastere le 12 octobre 1147, et celle 
de Cadouiri le 3 octobre 1154. Sous son 6piscopat les abbayes de Boschaud 
et de Peyrouse furent fondles. Cetle demiere devait occuper alors l'em- 
placement d'un village qui porte le nom de Vieillc-Abbaye. Plus tard elle 
fut plac^e dans le petit vallon ou Ton voit encore aujourd'hui les derniers 
batiments. Notre 6v6que devint archeveque de Bordeaux en 1158, ou il 
mourut au mois de d^cembre de la m6me ann6e. Il avait assists aux con- 
ciles de Reims (1148) et de Bordeaux (1149). 

Jean I er d'Asside (1160-69). — Il vint du Poitou, et il se montra, dit un 
chroniqueur, aussi habile a faire la guerre qu'a feuilleter son brGviaire. 
En elTet, il asstegea et prit la place de Gavaudun, dans l'Agenais, que 
tenaient les routiers. Il assista a plusieurs conciles et mourut en 1169. Il 
fut enseveli dans la cathddrale de Saint-fitienne, ou se voit encore son 
6pilaphe, mais elle a 616 changed de place. Le congrfcs arch^ologique de 
France l'a reproduile. (Session xxv, page 75.) 

Pierre II Mimet (1169-82). — Ge pr£lat 6tait cousin de Tierre de Blois; 
il avait un caractfere trfcs-doux. Sous son Episcopal , Henri II , roi d'An- 
gleterre, vint assieger le Puy-Saint-Front, qui fut oblige de capituler. En 
1170, notre 6v6que fut depute avec plusieurs autres seigneurs pour accom- 
pagner en Espagne tilgonore, fille de Henri II et Spouse d'Alphonse de 
Castille. Il consacra plusieurs autels et eglises, entre autres celle de Sainte- 
Alvfcre, en 1172. Il rassembla les ossements des 6v6ques ses pr6d£cesseurs, 
ensevelis a Saint-Front , aulour de la cbapelle qu'il d^dia a sainte Cathe- 
rine, el il y fit peindre leurs effigies. Il mourut en 1182 et fut enseveli k 
St-£tienne, ou est son 6pitaphe : Presvl erat petrvs, etc. Le P. Dupuy 
insinue a tort que cette 6pilaphe appartient a Pierre Durfort, 6v6que du 
XV e siecle. 

Adhemar I er de la Tour (1182-1201).— Urbain III lui adressa une bulle 
qui conQrmait tous les droits et privileges de l^glise de P6rigueux : elle 
est du l er octobre 1187. 11 assista a la translation des reliques de saint 
Etienne de Muret ou de Grandmont; en 1194, il consacra l'6glise de St- 
Martin de Mareuil ; enfin , il fut choisi par Innocent III comme arbilre , 
avec H6lie , archev6que de Bordeaux , dans le diflferend qui s'&eva entre 
les abb^s de Pontigny et de Cadouin. 

Raymond IV de Castelnau (1202-10). — Le pape Innocent III , dans une 
letlre a TarchevGque de Tours, du 7 Janvier 1208, ordonna de juger ce 
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prelat et de le cteposer sMl y avait lieu. II fut depose* en effet. C'est lui qui, 
en 1206, fit don au monastere de Cadouin de Feglise de Notre-Dame de la 
Daurade, situ^e pres du pont de la Cite" de Pen'gueux. En 1209, trois 
freres de la noble maison de la Faye consacrerent leurs biens de Leguillac 
et de Mensignac a la fondalion d'un prieure" de l'ordre de Saint- Auguslin, 
sous le nom de Notre -Dame-de-Faye. 

Raodl II de Lastours (1210-32).— Sous cet Episcopal, Simon de Mont- 
fort soumit quatre chateaux du Pe'rigord , qui 6taient appeles le Siege de 
Sdtan, 6tant aux mains des h6r6tiques : Domme, Castelnaud/Montfort et 
Beynac. (Cathala-Coture , Histoire du Quercy, liv. IV, chap. VIII.) Notre 
6v6que Gcrivit au pape contre Raymond VI, comte de Toulouse. En 1217, 
il fonda a P6rigUeux le couvent des Freres-Mineurs. Cette maison fut 
bientdt la mere de six autres maisons du meme ordre, a Aubeterre, Sainte- 
Foy, Excideuil , Sarlat , Montignac et Bergerac. Il fit un voyage en Terre- 
Sainle, et a son retour, en 1219, il confirma la fondation du prieure de 
Faye. Enlin il donna sa demission, le 12 octobre 1232, entre les mains du 
pape Gr6goire IX ; il mourut un mois apres , accable" d'infirmitds. A cette 
6poque, le chapitre de Saint-filienne fonda, pres de lisle, le monastere de 
Ste-Claire, en donnant Teglise et Thdpital St-Jacques, voisins du ponl (1). 

Raymond V de Pons (1232).— Plusieurs auleurs mettent cet 6veque avant 
le prudent. Il 6tait ordinairement a la cour de Gregoire IX et r6sida bien 
peu dans son 6veche\ Il 6tait nomme" cardinal en 1227. {Gallia purpurata,) 

Pierre III de Saint-Astier (1233-66). — Il eHait de la noble et illustre 
maison del'Isle, et il fut, entre les deux villes de la Cite" et du Puy-Saint- 
Front, comme la branche de V olive pacifique, disent les chroniques. 11 fit 
Pe16vation du corps de saint Front et fonda a Pengueux le couvent des 
Freres-PrGcheurs (2). Il prit lui-meme Thabit de Tordre, en 1266 , chez les 

(\) Ce pont elait appel6 Pont de Japhet. II supportait un aqueduc qui con- 
duisait a la Cite les eaux de la fontuine de l'Amourat, voisine de Boulazac. 
Les restes de cet aqueduc se voient encore sur la route de Lyon , non loin de 
ladite fontaine. 

(2) Les dominicains avaient en Perigord trois couvents : celui de Perigueux, 
fond6 en 1241, dont les premiers religieux vinrent de Limoges. Celui de Ber- 
gerac, fonde en 1260, qui eut pour premier prieur Guillaume de Saint-Astier, 
cousin de noire 6veque; on connait son emplacement, voisin de la sous-pre- 
fecture actuelle. Enfin , le couvent de Belves, fonde en 1331. II 6tait mediocre, 
dit Jean de Rechac , nuxis fort gentil, et il a dure" plus de deux cents ans en 
son integrity, jusqu'a ce que l'impie Vivans y mit le feu, en 1569, le jour 
mfime de Saint-Michel , apres l'avoir pill6. L'eglise etait dedtee a l'Annon- 
ciation. Sa place 6tait a la croix qu'on appelle la Croix des Fr&res. On voit 
encore dans l'eglise de Belves la magnifique chaire du couvent ; elle est riche- 
ment d6coree et elle porte au-devant une belle statue de saint Thomas d' Aquin 
avec l'habit de l'ordre , le rosaire au cdte et le soleil sur la poitrine. La cha- 
pelle de la Sainte-Vierge , voisine de la chaire, vient aussi tres-probablement 
de l'6glise dominicaine. 
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Dominicains de Limoges , couronnant son ^piscopat par le martyre non 
sanglant de la vie religieuse. II y mourut en 1275. Ce saint pr61at demanda 
plusieurs fois au Saint-Stege la permission de quitter son diocfcse. Un pape 
lui 6crivail : « Si vous n'eHiez d6ja 6v6que, ce serait a nous a vous appeler 
a cette portion de la sollicitude pastorale; maintenant que la Providence 
vous a plac6 sur un stege, qu'on vous voit remplir avec honneur depuis 
tant d'ann^es, vous ne devez point penser a en descendre, et nous n'avons 
garde d'y consenlir. » — II obtint cependant Tobjet de ses d&irs et il prit 
cong6 de son peuple , dit le P. Touron , par un discours qui fit repandre 
bien des larmes et pousser bien des g&mssements. (Histoire des homines 
illusires de VOrdre de saint Dominique. Tome I er , liv. III.) 

On voit encore aujourd'hui son portrait dans la chapelle de Sainte-Ursule, 
a P6rigueux , qui est Fancienne chapelle dominicaine. Son m^daillon est a 
gauche en entrant, sur la voute en bois, le premier de la troisfeme ligne, 
avec cette inscription : v. pierre fond. 

Helie I cr de Pelet (1263-79.) — Ce pr&at avait 6t6 chanoine de Beau- 
vais>. En 1279, H61ie fut transfer^ au patriarchat de Jerusalem (1). 

Raymond VI d'Auberoche (1280-93).— II 6tait archidiacre de Boulogne 
avant son Election . Cet 6v£que donna des lettres pour t^moigner de l'au- 
thenticite" de la relique de Ligueux , un bras de saint Simeon. 

En 1291, Marguerite, fille du due de Bourgogne, fonda la maison des 
Dominicaines de Saint-Pardoux-Lariviere, dont les premieres religieuses 
vinrent de Notre-Dame-de-Pronille. Les six premieres arrivfcrent le 24 mai 
1293; elles furent bient6t douze. (Jean de R6chac, chap. IV, titre 10.) €e 
monastere 6tait de nomination royale. Giraud de Maumont ou Malmont , 
executeur testamentaire de Marguerite , acheta le bourg susdit de Saint- 
Pardoux tout entier et vint a Paris en faire hommage a Philippe-le-Bel. 

Audoin de Neuville (1294-1313). — II fit des rfcglements pour son 
chapitre cathedral. Le pape Clement V passa a Perigueux en 1305, venant 
de Lyon pour se rendre a Bordeaux. La chartreuse de Vauclaire fut fondle 
en ce temps. 

Raymond VII Ddrfort (1314-28). — Avant son election, il 6tait archi- 
diacre de Perigueux et prieur de Faye. Le pape Jean XXII, par sa bulle du 



(i) A cette 6poque , le roi saint Louis vint en Pe>igord , forida la bastide qui 
porte son nom , en face de Sourzac, et passa a Gadouin pour v6n6rer le saint 
Suaire. 

La plus remarquable de nos bastides et la plus r6gulierement traced est 
Monpazier. Les autres sont Villefranche-de-Belves, Eymet, Beaumont, Mo- 
lieres , Lalinde , Villefrancbe-de-Longchapt et Sainte-Foy. Leurs quatre rues 
principales ont ordinairement vingt-quatre pieds ; la place centrale est entour6e 
d'arcades sous lcsquelles passent les rues. L'6glise est a Tangle nord-est de la 
place, comme a Beaumont, a Monpazier et a Sainte-Foy. 

5 



Digit 



zed by GoOgk 



— 70 — 

13 Janvier 1317, ctemembre Tev^che de Perigueux et cr6e re^che" de Sarlat. 
La division des deux dioceses fut 6tablie par les deux rivieres de la V^zfcre 
et de la Dordogne, depuis Larche jusqu'au Fleix. 

Giraud (1330). — De I'ev6ch6 d'Apt, il est transfer sur le stege de 
Perigueux. 

Pierre IV (1331). — II excommunie les magistrats royaux de P6rigueux 
pour les punir de plusieurs exactions. . 

Raymond VIII (1336-40).— Sous son 6piscopat, un chanoine de St-Front, 
Pierre Brunei, fonde a Perigueux un hdpital pour treize pauvres , sous le 
patronage de sainte Marthe. Cette fondation fut faite le vendredi apres la 
ffcle de saint Barlh61emy, en 1339. La ville poss6dait alors cinq hdpitaux. 

Guillaume IV Audebert (1341-47). — D'abord religieux franciscain , 
puis 6veque d'Apt, il est transfer^ a Perigueux. Sous son £piscopat, le 
cardinal de Talleyrand fonde la chapelle de Saint- Anloine. 

Adhemar II de Nedville (1347). — fctant chanoine de Perigueux, il 
est nonime* 6v£que par Clement VI. On trouve son nom dans le titre de 
la fondation des douze chapelains de Saint- Anloine. 

Arnadd de Villemur (1347-8). — Il ne fait que passer sur le siege de 
Perigueux. Il est transfer a Pamiers et cr66 ensuite cardinal du titre de 
Saint-Sixte. 

Guillaume V de Lagarde (1348-9). — Il e*tait chancelier de l'6glise de 
Beauvais. De Perigueux il fut transfer a Braga , en Portugal. Le Gallia 
Christiana a omis ces deux derniers 6v6ques. 

Pierre V Tison. — Il 6tait de TAngoumois. fivGque de Viterbe, puis de 
VSrone, il passe sur le si£ge de P6rigueux. Sous son episcopal, un concile 
provincial fut tenu dans l^glise cath^drale de la Cite, en novembre 1365. 
Cet 6veque tenait le parti de T Anglais, aussi de*plaisait-il aux P6rigourdins, 
qui lui d&nolirent son palais (1). Le Gallia Christiana confond cet 6v6que 
avec Pierre Pin , archev&que de B6n6vent. (Audierne.) 

Heme II Servient (1385). — Son 6piscopat fut bien court. II mourut 
au chateau de Plazac. 

Pierre VI de Pons (4387). — Il prit possession en 1387. 



(1) Le 25 avril 1383 , Charles VI confirmait les privileges de la ville de Pe- 
rigueux , et il donnait des lettres permettant de lever pendant trois ans des 
subsides, dont le produit serait enploy§ aux fortifications de la ville. — Des 
lettres pr6c6dentes , du 25 Janvier 1358 , donnaient au comte du Perigord le 
ressort et rhommage de plusieurs lieux d6sign6s. — Ordonnances des Rots de 
France, Lauriere et Secousse. Paris , 1756. 
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Guilladme VI Fabri (1401). — ll fut nomine* par le Pape de Rome, 
tandis que la France etait dans l'ob^dience du pape d' Avignon. 

Ici nous trouvons de la confusion dans les dates et quelquefois deux 
6v£ques sur le meme siege. C'e'tait le temps du grand schisme. 

Gabriel I er (1405). — 11 en est fait mention dans les anciens monuments 
de realise de Pe*rigueux. 

Raymond IX de Bretenoux (1 404-13). — ll e*tait d'abord chanoine de 
Saint-Front , devint 6v6que de Sarlat et puis 6veque de Pe'rigueux. C'est 
Benoit XIII (Pierre de Lune) qui le nomma. II recut les hommages des 
vassaux de Te'v^che' en 1407, assista au concile de Pise et fut transfere" a 
Lombez, en 1413, par le pape Jean XXIII. 

Jean II (1408). — II est nomine" par le Gallia Christiana et par le P. 
Dupuy. 

Berenger d'Arpajon (1414-47). — II 6tait pr6vdt de l'eglise de Beau- 
mont, en Rouergue, quand Jean XXIII le nomma e>eque. II assista au 
concile de Bale , ou il joua un certain rdle. A la fin , il se r&oncilia avec 
Eugene IV. Cet 6veque ne re'sidait pas a Pe'rigueux. 

H£lie III. — Le Gallia Christiana place ici un nouvel 6v6que.du nom 
d'H61ie ; mais c'est peut-^tre le meme que Helie Servient, dont il a 6t6 
question. 

Pierre VII de Dorfort. — II etait de la maison de Duras et religieux 
dominicain. Assumplus ex Ordine Pradicatorum. (Gallia Christiana.) 

Raimond X Laubarie. — Il ne garda pas le siege longtemps, et peut-£tre 
ne fut-il pas reconnu en Pengord. 11 avait 6te" 6v£que de Sarlat, dit le P. 
Dupuy. 

Raymond XI de P^rdsse d'Escars. — Il fut nomme* par Jean XXIII, 
en 1413. — 11 y a ici, comme je Tai de*ja dit, une grande confusion pour 
les noms et pour les dales. On trouve deux 6v6ques a la fois, Tun soutenu 
par les Anglais, 1 autre par les Francais. 

£tienne. — Il 6tait de l'ordre des Freres-PrGcheurs et il fut nomine" par 
Benoit XIII. 

Geoffroy II d'Arpajon. — Au temps de cet eWeque , en 1441, le pape 
Eugene IV adressa au chapitre de Saint-Front une bulle pour autoriser la 
translation du corps de saint Front, qui n'eut lieu qu'en 1463. 

H£lie IV de Bodrdeilles (1447-68).— Il eHait d'une noble famille du P6- 
rigord (1) et religieux de St-Francois. Tout jeune il fut 61u par le chapitre 



(t) Les nobles families du Pe>igord donnerent souvent leurs enfants a 1'feglise. 
'La noblesse du Pe>igord fut toujours tres-nombreuse. Ce pays, dit de Thou, 
est si rempli de noblesse qu'a peine il peut la contenir. 
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cathedral de Perigueux , et il fallut que le pape Tobligeat a accepter cet 
eveche. Il fut le modele des preiats : pauvre dans ses veteraents . assidu a 
la predication, tendre et misericordieux envers lesmalheureux, mais terrible 
aux mediants. Il rebAtit Feglise de Saint Georges et celle de Saint-Astier, 
et il fit dresser dans sa cathedrale le plus bel auiel du Royaumc. 

Pris par les Anglais, il fut conduit a Larochechalais et a Libourne ; c'esl 
la que l'archeveque de Bordeaux , Pierre ou Pey Berland , le fit sauver et 
le recut dans sa ville avec les plus grands honneurs. A son retour a Peri- 
gueux, toute la population vint au-devantde lui. Il acheva ce que l'6veque 
dominicain, Pierre de Saint-Astier, avait commence* ; il fit la translation du 
corps de saint Front dans un magnifique reliquaire. Ce fut une fete comme 
on nen avait pas encore vu a Perigueux. II se Irouva aux £lals-G£n£raux 
convoques par Louis XI et devint le confesseur de ce prince. Enfin, il fut 
transfer a Farcheveche de Tours , en 1468 , et devint cardinal. Apres sa 
mort on commenca le proces de sa beatification. 

Raoul de Fou (1468-70). — 11 resta peu de temps sur le siege de P£- 
rigueux et fut transfer a Angouieme et a fivreux. 

Geoffroy III de Pompadodr (1481-85). — Il etait eveque d'Angoul&me 
avant d'etre place sur le siege de Perigueux. Ayant pris part a une conju- 
ration avec Georges d'Amboise, 6veque de Montauban, ils furent tous deux 
mis en prison et n'en sortirent qua la recommandation du pape. Notre 
eveque fut transfer au Puy, en 1485 on I486. En 1483, il avait beni la 
fondation du couvent des Augustins, a Perigueux, bors les murs (i). 

Gabriel II do Mas (1480-97).— D'6veque de Mirepoix, il devint ev&que 
de Perigueux. Sous son episcopat , il y eut une transaction entre TevGche 
et la ville, relativement a leurs juridictions respectives. Au meme temps, 
le chapitre de Saint-Front recut des mains de Pierre d'Anthon , seigneur 
de Bernardieres et des Combes, la precieuse relique de la sainte coiflfe ou 
voile de la Vierge, que celui-ci avait apportee de son voyage doutre-mer, 
et qu'il avait deposee d'abord dans leglise de Champeaux. Cette relique 
insigne donna lieu plus tard a la fondation dune vicairie par Olivier de 
Brehant , bourgeois de Perigueux , qui legua par testament tout son bien 
pour Thonneur de celle qui , par son usage et atlouchement de son corps 
tout virginal, avait sanctifie ce linge. Voyez le P. Dupuy et Brantdme. 

Geoffroy IV de Pompadour (1500). — Il fut d'abord archidiacre 
de Sarlat, conseiller de Louis XII et grand-aum6nier. Il etait neveu du 
precedent 6v6que du m£me nom. Quelques auteurs veulent que ce soit le 
mtoe personnage, qui remonta de nouveau sur le meme siege. 

Jean III Adriens (1504). — ■ Cet eveque, disent les chroniques, fit l'eieva- 



(1) Cet 6veque vint a Cadouin v6n£rer le saint Suaire et accomplir un voeu 
qu'il avait fait. Voyez notre Histoire du Saint Suaire de Cadouin. 
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tion des reliques tie saint Leon dans l'eglise cathedrale de la Cite, el les 
placa dans un nouveau reliquaire d'argent (1). 

Guy I er de Castelnau (1511-23). — fitant nomme ev£que de Cahors , il 
trouva un competilenr dans Germain de Gannay, que Louis XII venait de 
nommer de sa propre aulorite, en vertu de la Pragma lique-Sanction. Force 
de ceder, il accapta le siege de Perigueux, ou il fit son entree en loll. 
(Voyez Chenu, Episcop. Gall. Chronolog. hist.) 

Jacqdes de Castelnau (1523-24). — II etait parent de son pr6decesseur 
et avait ete cbanoine de Cahors. 

Jean IV de Plaigne (1524-32).— II etait Limousin el professeur a l'lini- 
versite de Poitiers. A son entree solennelle, les quatre barons du Perigord 
(Bourdeille, Mareuil, Biron et Beynac) le porterent de Saint-Pey-Laney 
jusqu'a la cathedrale. 11 s'occupa de la beatification d'filie de Bourdeille ; 
il fit batir le chateau qui porte son nom et qui est dans la paroisse de La- 
nouaille ; enfin, il permuta son 6v6ch6 pour celui de Bazas et le prieure de 
Layrac, en 1532. 

Foulques de Bonneval (1532-40). — - fivGque de Bazas, il changea de 
siege avec Jean de Plaigne et vint a Perigueux. En 1540 , il fit son testa- 
ment a Chateau-l'fiveque et mourut peu de temps aprfcs. 

Claude de Givry (1541). — II etait cardinal , et il porte dans les chro- 
niques le titre d'administrateur perpdtuel de l'eglise de Perigueux ; mais il 
se demit bient6t. 

Augustin Trivulce (1541-48). — Il etait revetu de la pourpre lorsqu'il 
accepta l'eveche de Perigueux. Le Gallia Christiana ne parle pas de lui. 

Jean V de Lustrac (1550-51). — Il avait ete vicaire-geiie-ral de Sarlat; il 
mourut dix-huit mois apres son installation , et il regla qu'au jour de sa 
sepulture treize pauvres seraient vetus de noir et treize de blanc, et que 
Ton dirait trois mille messes pour le repos de son &me. 

Geoffroy V de Pompadour (1551-52). — Sous cet episcopat, les pro- 
lestants commencerent leurs ravages a Perigueux ; le tresor de Notre-Dame- 
de-Pitie, a la cathedrale, fut pilie et les reliques profanees. Le clerge fit une 
soleunelle procession expiatoire. 

Guy H Bouchard d'Aubeterre (1554). — II tint un synode diocesain. 
Ce malheureux eveque tomba, dit-on, dans l'apostasie et alia finir ses jours 
a Geneve. 



(1) Cette relique etait la t6le de saint L6on II , pape. On trouve sa tete dans 
l'ancien Propre, au 28 juin, et la f6te de la translation de ses reliques au 14 
novembre. 
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Antoine d'apchon (1561). — Ii ne fit que passer sur le siege de Peri- 
gueux, et il s'en demit en faveur de Pierre Fournier. 

Pierre VIII Fournier (1561-75). — Ce prelat etait de fAuvergne et 
chanoine de la Sainte-Chapelle de Paris. Il fut un tres-vif proraoteur de la 
residence des pasteurs ; mais il eut la douleur de voir son diocese souilte 
par l'her&ie, les 6glises profanees et le pays desote. Ses domestiques Pas- 
sassinerent dans sa demeure de Ghateau-l'fiveque (1). 

FRANgois I cr de Bodrdeille (1575-1600).— 11 prit possession de sa ville 
a vue de clocher, du Toulon , ne pouyant entrer a P6rigueux , qui 6tait en 
la possession des protestants. Il fut assez heureux pour en voir la deli- 
vrance et la reconciliation des eglises. Il assista au concile de Bordeaux 
de 1582. C'est ce prelat qui eleva au sacerdoce saint Vincent de Paul , le 
23 septembre 1600, dans sa chapelle de St-Julien, a Chateau-rfcveque (2). 
Cette chapelle est aujourd'hui l'eglisc paroissiale , mais elle a change de 
forme et de position , quoique les anciens murs existent encore. L'6veque 
mourut la meme ann^e , la veille de Saint-Front (3). 



(1) Le P. Esparvier, observantin , fit l'oraison funebre de cet evSque. II prit 
pour texte ces paroles : Percutiam pastorem , et dispergentur oves gregis , et il 
annonca les malheurs qui allaient fondre sur le pays. 

(2) Voici la leltre de l'eveque de Pengueux portanl rattestation de ce fait : 
« Franciscus de Bourdeils miseratione divina Petrocoriensis Episcopus. No- 

tum facimus universis quod Nos die infra scripta missam sacrosque generales 
ordines celebrantes in ecclesia Sancti-Juliani Gastri nostri episcopalis , dilec- 
tum magistrum Vincentium Paulum diaconum, Aquensis dioecesis, sufficientem 
et idoneum debiteque a suo Episcopo nobis remissum, prout in suis dimissoriis 
continetur, ad sacrum presbyteratus ordinem rite et canonice duximus pro- 
movendum et in Domino promovimus , Spiritus sancti gratia suffragante. Da- 
tum ubi supra sub sigillo nostro et signo secretarii nostri infra scripti, die 
sabbati in jejuniis quatuor temporum , post festum sanctae Crucis , vigesima 
tertia septembris, anno Domini millesimo sexcentesimo. 
» De mandato Dni. J. Jourdaneau, secret, et sigill. » 

{Ex libro quarto insinuationum ecclesiarum dicecesis Aquensis.) 

Saint Vincent de Paul ne dit pas cependant sa premiere messe en Peri- 
gord ; il ne la cel6bra que huit jours plus tard , le 30 septembre , dans la petite 
et pauvre chapelle de Notre- Dame-de-Grace, situ6e sur la rive droite du 
Tarn , en face de Buzet, et non loin de Rabastens , aujourd'hui diocese d'Albi. 

(3) Sous l'administration de cepr61at, le college de Perigueux fut confi6 aux 
J6suites. Bati en 1530 , il ne leur fut donne qu'en 1592 ; le contrat est du 9 oc- 
tobre de cette annexe. On y trouve que le sieur Laporte 6tait maire de la ville , 
le P. Louis Ricbome provincial et le P. Francois Bord premier recteur. En 1605 
on posa la premiere pierre d'une nouvelle construction. De 1762 a 1772, le 
college fut dirig6 par les missionnaires diocesains de la Petite-Mission , et il 
le fut ensuite par les Doctrinaires. On y enseignait depuis la sixidme jusqu'a la 
physique , et il etait regi par huit administrateurs. Calendrier du Pfrigord 
de 1789. 
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Jean VI Martin (1600-12). — II tint un synode & St-Front en 4612. 11 
vit la fondation des R6collets de Thiviers et la restauration des monasteres 
de Ligueux (1), de Fontaine et de Saint-Pardoux. 

Franqois II de la B£raudi£re (161/i-Zi6).— Ce grand prelat ne ne"gligea 
rien pour rdparer les ruines que l'he>6sie venait de faire. II procura la re"- 
forme de plusieurs couvents , rebatit sa calhe'drale et plusieurs autres 
e'glises , remit en ordre les divins offices , fonda le sSminaire des clercs . 
e*tablit les Re*collets a Bergerac , favorisa de tout son pouvoir les missions 
et visita son diocese avec un zele lout apostolique. II assista au concile 
provincial de Bordeaux, en 1624, preside" par le cardinal de Sourdis. Sous 
cet 6piscopat, tout fut renouvele* (2). Nihil non tentavit ut dicecesim ab 
hceresi purgaret. (Gallia Christiana.) En 1619, il avait fonde" a. Bergerac, 
pres de l'eglise Saint-Jacques , un college qui prit le nom de Mission. 

Jean VII d'Estrades (1646). — A peine 61eve" sur le si6ge de Perigueux, 
il fut transfer a un autre 6v6ch6, avant m6me d'avoir recu la consecration 
episcopate. 

Philibert de Brandon (1648-52). — Ce saint prelat 6tait ami de saint 
Vincent de Paul (L6pine). Le Gallia Christiana en fait le plus grand des 
6 loges , en disant que dans son administration il fut la bonne odcur de 
Jesus-Christ (3). C'est lui qui institua canoniquement la congregation des 
soeurs de Sainte-Marthe (1650) et celle des Missionnaires dioc&ains (1651). 
Il mourut a Paris et fut enterre" dans l'eglise de Saint-Eustache (Ix). II avait 
tenu un synode dioc£sain dans sa cath^drale, les 13, ilx et 15 avril 16&9. 



(1) C'est l'abbesse Suzanne III de Sainle-Aulaire qui fit reconstruirc les 
grands batiments de Ligueux et retablir ses immenses jardins. 

(2) En 1625, le sieur de la Bermondie fonde , dans le bourg de Fanlac, un 
monastere de religieuses b6n6dictines , sous le titre de Notre-Dame-des-Vertus. 

(3) Le portrait grave* de ce pr61at est a la bibliotheque de la ville de P6ri- 
gueux. 

(4) La congregation des pr&tres-missionnaires de Perigueux fut 6rig6e en 
communaute* par lettres-patentes du roi Louis XIV, du mois de mai 1651. 
M. Jean de la Cropte de Chanterac; archiprdtre de Chanterac, en fut le fon- 
dateur. Ce prStre v6n6rable etait ami de saint Vincent de Paul. II commence 
son oeuvre en 1646 , avec cinq autres prfitres remplis de ddvoument , dont Tun , 
M. Meredieu, mourut en odeur de saintete, le 21 octobre 1654. M. Meredieu , 
dit la chronique , avait vecu comme un saint, et on estime que par ses prieres 
et ses vertus il pr6serva la ville de P6rigueux des malheurs de la guerre. (Livre- 
Vert.) Le fondateur, qu'on appelait commun6ment M. de Saint-Pierre, mourut 
le 2 novembre 1665, a St-Seurin-de-Prats, ou il faisait la mission. Les mis- 
sionnaires poss6daient plusieurs proprtetes (a Antonne, Douchapt , etc.); ils 
avaient aussi quelques b6n6fices a charge d'ames. Le prieure de Saint-Martin 
de Bergerac et la cure de Saint- Jacques furent unis et annexes a la Mission 
de Perigueux, Les missionnaires portaient un crucifix sur la poitrine; nous 
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Cyrus de Villers de la Fa ye (1653-67). — Sous le gouvernement de 
cet 6veque, la ville de P6rigueux fit un pelerinage solennel a Notre-Dame- 
des-Vertus et rebatit son sanctuaire (1). 

Gdillaume VII le Boux (1667-93).— Il etait oratorien et grand pr&lica- 
teur. Louis XIV le nomma 6v£que d'Agen, de Macon et enfin de Perigueux. 
II transfera sa cath6drale a Saint-Front et confia le seminaire a la Mission 
dioc6saine (2). 11 tint plusieurs synodes et il publia, en 1680 , une magni- 



avons encore le portrait de M. Linares, dernier supe>ieur au grand seminaire, 
avant la revolution. Void les noms des anciens missionnaires que j'ai pu re- 
cueillir : De Cbant6rac, l er superieur; Meredieu , Cluniac, Reynier, de la 
Bronche, Devaux, fondateurs ; Souffron , superieur et vicaire general en 1718 ; 
Clugnac, supe>ieur de la maison de Bergerac en 1682; Desrivieres, vicaire- 
general et supe>ieur a Perigueux en 1776; Lalande, Lavergne, Sabouroux , 
Desmarton et Lafaye, professeurs au grand seminaire ; Joussen, Drivet, Chami- 
nade, Tourvier, Cluzeau, superieur de la Petite- Mission en 1789; Linares, 
dernier superieur; Mergier, qui devint cur6 de Fouleix apres la revolution; 
Bouverie, cur6 de Dussac; Cacate, cure de Sarlande ; Cluzeau, cure de 
Gbourgnac et Saint-Pardoux ; Brugere , cure de Saint-Mayme ; enfin , Lasserre- 
Bournazel , qui devint superieur des missions sous M* r de Lostange. 

(1) Voyez notre notice intitulee : Pe"lerinage de Notre-Dame-des-Vertus , 
pres Pe'rigueux. 

Deux arrets du parlement (de 1657 et 1664) etablirent un theologal dans la 
collegiale de Saint-Front. Le syndic du clerg6 du diocese , l'abbe Vincent , 
archidiacre , se pourvut en cassation de ces ddcrets ; mais un nouvel arret , du 
7 Janvier 1689, le d6bouta. Voyez les Uimoires du Clerge" de France, tome VIII, 
colonne2243. Paris, 1731. 

Le chapitre cathedral de Saint-fetienne a eu des hommes remarquables. Au 
XVI® siecle , le theologal Talpin etait a la tete du college de la ville. BelleforSt 
l'appelle docte et vertueux principal d'une maison oil les ^cotters de tous les 
pays affluent. (Gosmog. univers.) Talpin fit un ouvrage contre les calvinistes , 
dans lequel il delend victorieusement le saint sacrifice de la messe contre les 
calomnies des heretiques. II connaissait parfaitement le grec et l'h6breu. — 
Au mSme temps , Francois Arnaud de Laborie ecrivait des notes sur les anti- 
quites du Perigord. II publia une traduction du traite Des Anges et des Demons, 
ecrit en latin par le P. Maldouat , mais qui ne fut jamais imprim6 dans cette 
langue. — Plus tard , un autre chanoine , Jean- Bap tiste Pichard, archidiacre 
et theologal, ecrivit contre les prolestants un livre intitule^ : La premiere trom- 
pette de Hie'richo. Paris, 1620. II appelle ces her6tiques des transformateurs 
diaboliques et non des relormateurs apostoliques. II admet T6vang61isation 
des Gaulesau premier siecle, et dit que saint Denis TAreopagite est l'apotre 
de notre France. Page 198. 

(2) Les missionnaires dioc6sains en garderent la direction jusqu'a la revolu- 
tion , et ils publierent pour leurs Aleves la th6ologie de P6rigueux en six vo- 
lumes (Speculativa , 2 vol., Moralis, 4 vol.) Saint Liguori la cite plusieurs fois. 
Ils ocrivircnt d'autres ouvrages encore : Discours et Meditations pour les re- 
traites, 2 vol. — Sermons et Entretiens a 1' usage des missionnaires, 2 vol. — - 
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fique Edition du Rituel roniain, qu'on trouve encore dans les sacristies. 
Le Gallia Christiana dit de ce grand pr61at : Pauper e familid natus, ad 
primas Ecclesice dignilates propriis dotibus et meritis evectus est. Quid 
virtus et ingenium possint enituit in Guillelmo le Boux. Sous son episcopat, 
en 1687, les PP. capucins pre^chfcrent a Perigueux une grande mission qui 
dura deux mois; ils 6taient dix-huit religieux, sous la conduite de leur 
sup^rieur, le P. Honored Cette mission produisit les plus grands fruits (1). 
Notre e\6que fut enseveli dans le choeur de Saint-Front. Son portrait est 
actuellement dans la galerie du grand seminaire (2). 

Daniel de Francheville (1693-1702). — II 6tait appele" le Pere des 
Pauvres. Une place de Perigueux porte son nom, parce qu'il donna a la 
ville une parlie de son emplacement. II voulut 6tre enterrg sans pompe 
dans la chapelle des religieuses de la Visitation, aux Arfenes, avec cette 
simple epitaphe : Ici repose , en attendant la resurrection , Daniel , 
eve*que de Perigueux. 

Pierre IX Clement (1703-19). — II dtablit le petit s&ninaire ou petite 
Mission, qu'il confia aux missionnaires dioc^sains, en 171 U* (Calendrier 
du Pfrigord de 1789.) Cette maison 6tait situ^e au-dessous de la cath6- 
drale, oil est encore la rue de la Petite-Mission. 

Michel Pierre d'Argooges 0721-31). — II fut sacr6, le 3 aout 1721, 



Conferences ecctesiastiques de Perigueux , 5 vol. Ils ont laisse plusieurs autres 
travaux manuscrits : Theologia scholastica , 2 vol. — Tractatus de divinis ailri- 
butis. — De Deo uno et trino. — Prieres et meditations pour les ecctesiastiques 
qui travaillent dans les missions, etc. — Les derniers professeurs du clerge dioce- 
saia au grand seminaire suivaient d6ja leurs traces. M. I'abb6 Dion a public nn 
cours de liturgie , un cours de predication et les truis trails De Ecclesid, De 
Incarnatione et De Gratid. M. l'abbe Resses a donne les Conseils a un jeune 
Prdtre. 

L'ancien grand seminaire etait sous le patronage de saint Pierre. II y avait 
dans cette maison quatre devotions principals : 1° au Tres-Saint-Sacrement; 
2 u a la sainte Croix; 3° a la Sainte-Vierge , et 4° aux Ames du Purgatoire. 
Tous les samedis, a la messe, on chantait l'antienne des suffrages Sancta Maria. 
En 1851, Ms* George voulut qu'on reprit cette tradition au grand seminaire de 
Perigueux. On ne la ehante plus. 

(1) Le 1" juillet 1682, il benit l'eglise de la Visitation , qui etait sous Tin- 
vocation de saint Francois de Sales. Les Visitandines s'eiaient 6tablies aux 
Arenes en 1642. Ce vieil amphitheatre romain etait ruin6 ; il etait un des plus 
grands de France; son diametre 6talt de dix-sept metres. 

(2) Le 4 e concile de Milan , preside par saint Charles , d£creta qu'on garderait 
les portraits des 6veques : — In atrio episcopos ordine pingi curet (episcopus) 
qui pra3cesserunt , eos saltern qui sanctitatis, aut doctrinae, aut rerum episco- 
palium gcstarum laude clari sunt. ActaEccUsim Mediol. Concil. IV. Pars III, 
De Episcopis. 
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dans l^glise des Minimes, a Paris, et mourut age" seulement de quarante - 
six ans. U obtint du Saint-Siege pour son clerge" la permission de faire 
roffioe de saint Vincent de Paul, quoiqu'il ne fut encore que b&rtifte (1). 

Jean VIII Chretien Macheco de Pr^meaux (1732-71). — II 6tait du 
diocfcse de Dijon et fut sacre" le 95 mai 1732. II occupa le siege de PGrigueux 
pendant pres de quarante ans et se fit reruarquer par son zele, r^sidant 
toujours dans son diocese et s'employant exclusivement aux affaires de son 
administration. 11 pr6sida les grandcs fetes de la canonisation de sainle 
Jeanne de Chantal, dans la chapelle de la Visitation de Pe>igueux. Ce pr&at 
6tait d'une grande taille. On retrouva ses restes , en 1854 , dans la cath6- 
drale, sous un pilier de la coupole du sud. / 

Aprfcs la mort de ce grand 6v6que , les vicaires capitulaires disaient dans 
leur mandement : « Fut-il jamais un plus exact observateur de la r6si- 
» dence? Pendant un regne de quarante ans environ, i\ n'a fait que trois 
» absences, chacune de courte dur^e, et elles furent toutes determiners 
» par les inte>ets de la religion. » — Les Jans6nistes ne manquferent pas 
de dire du mal de lui dans leur fameux journal ; ils Tappellent prelat sul- 
picien , qui abonde presque autant en petits scrupules qu'en richesses , 
qui dit la messe tons les jours , qui ne porte point de soie et fait maigre 
chfcre. — Nouvelles eccUsiastiques , num^ro du 26 juin 1753 (2). 



(\) Void 1c rescrit du Saint-Si6ge : 

« Petrocoricen, — Cum ex parte moderni Episcopi Petragoricen. Sacra? 
Hituum Congregationi humillime supplicatum fuerit, quatenus extensionem 
officii et mi8sa3 Beati Vincentii a Paulo ad civitatem et Dicecesim petrocori- 
censem, turn ratione sacri presbyteratus ordinis, ad quem dictus Beatus ibidem 
assumptus fuit, cum etiam ob singularia beneficia, quibus, dum vixit, ilium 
clerum et populum sibi devinxit , benigne concedere dignaretur, Sacra eadem 
Congregatio hujusmodi instantiae annuendo , censuit ut ab universo clero soecu- 
lari ct regulari utriusque sex us praefatae civi talis et Dioecesis singulis annis 
die natalitii dicti Beati , festum cum officio et missa de com muni confessoris 
non pontificis cum oratione propria, servatis tamen rubricis, sub ritu duplici 
recitari valeat, si Sanctissimo Domino Nostro visum fuerit. Die 16 septem- 
bris 1730. 

» Factfique deinde per me secretarium de praedictis Sanctissimo Domino 
Nostro relatione, Sanctitas Sua benigne annuit. Die 20 ejusdem mensis et 
anni. » 

(2) Les Jansenistes n'epargnent pas davantage les missionnaires diocesains , 
particulierement ceux de Bergerac. Ce diocese , disent-ils , est gouvern6 par 
des especes de missionnaires (les favoris de l'eveque) , avides des biens d'ici- 
bas , des plus ignorants et ineptes pour le ministere , charge's neanmoins de 
former le clerge". (Ils eurent pour eleve M& r de Belzunce , le saint eveque de 
Marseille, qui 6tait P6rigourdin, comme on sait.) D'ou il arrive, continue le 
journal , qu'on ne trouve dans le clerge p^rigourdin , et singulierement dans 
le noir Pengord , que grimaces et platitudes sulpiciennes Dire cependant 
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Gabriel III Louis de Rouge (1771-73). — Nous avons de cet 6v6que 
quelques statuts dioc&ains qu'il fit r&mprimer. 

Emmanuel-Louis Grossoles de Flamarens (1773-1801). — II 6tait ne* 
dans le diocese d 1 Angers, fut sacre* 6veque de Quimper le 18 Janvier 1772, 
et transfer a Pe"rigueux l'annGe suivante. II c6da & la malheureuse in- 
fluence de son siecle en donnant a son clerge* un nouveau bre*viaire, copie" 
sur celui de Paris. Ce moderne brSviaire ne servit pas un demi-siecle (1). 

la messe tous les jours etn'enseigner au peuple que 1' obligation de communier 
sans autre pr6alable que la confession. (Ibidem.) 

Voici un'bref de Clement XIV, qui accordait une indulgence pteniere aux 
missionnaires diocesains de Perigueux pour chacune de leurs missions : 

Ad futuram rei memoriam. — Ccelestium munerum thesauros, quorum dis- 
pensatores nos esse voluit Altissimus , cum ad catholicas religionis incremen- 
tum etanimarum salutem profuturos speramus, libcnter elargimus. Cum itaque, 
sicut dilecti Filii presbyteri Communitatis Presbyterorum saecularium seu 
Missionariorum nuncupatorum , in dioecesi Petracorensi canonice erectae, nobis 
nuper exponi fecerunt ipsi, pro sua in Deum et proximos cbaritate, ad diversa 
loca dicta? dioecesis ad procurandam fldelium salutem pergere soleant; Nos, 
eorumdem exponentium pietatem eorumque ad quos accesserint devotionem 
confovere atque augere cupientes , omnibus et singulis presby teris scecularibus 
praedictae Communitatis, ad missiones in locis prasdictis , de licentia Ordinarii, 
peragendas, in futurum mittendis, ac aliis utriusque sexus Christifidelibus , 
ad quos mittendi accesserint, Apostolicam benedictionem per prassentes im- 
partimur eisdemque vere pcenitentibus et confessis et sacra communione refectis, 
qui pro cbristianorum Principum concordia, baereseum exlirpatione , ac sanctae 
Matris Ecclesiae exaltatione pias ad Deum preces effuderint , plenariam omnium 
peccatorum suorum indulgentiam et remissionem , una vice dumtaxat tempore 
uniuscuj usque missionis, misericorditer in Domino concedimus. Praesentibus 
ad septennium tantum valituris. Volumus autem, ut si pro impetratione , 
prcesentationis admissione seu publicatione et prcesentatione aliquid vel mini- 
mum detur, aut sponte oblatum recipiatur, prassentes nullae sint; utque prae- 
sentium litterarum iransumptis seu exemplis et impressis, manu alicujus no- 
tarii publici subscriptis , et sigillo personae in dignitate ecclesiastica constitutaB 
munitis, eadem prorsus fides habeatur, quae haberetur ipsis prassentibus , si 
forent exhibitae vel ostensag. 

Datum Romae, apud sanctam Mariam Majorem, sub annulo piscatoris, die 
12 aprilis 1771. 

(1) Les nouveaux offices et les nouveaux chants ne furent jamais populaires. 
A Bergerac , on conserva toujours les chants romains. 

L'histoire religieuse de Bergerac et de son territoire serait bien inte>essante. 
Ce pays 6tait rempli d'eglises et de chapelles. Ainsi , au faubourg de la Ma- 
deleine, outre la c61ebre chapelle du Saint-Crucifix, celles de Saint- 6tienne 
et de Saint- Antoine , qui faisaient partie de l'6glise paroissiale , il y avait sur 
la grosse pile du pont la chapelle de Sainte-Catherine; sur la route de Sainte- 
Foy, celle de Saint-Michel; au bout de la rue de la Capelle, celle de Notre- 
Dame ; a la Me>ilhe ; celle de Saint- Pierre ; enfin , la grande eglise de Saint- 
Christophe , qui etait paroisse. 
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Au temps de la revolution, noire 6veque se retira en Angleterre. 

Pendant la revolution, perigueux eut deux £v£ques conslitutionnels. 
Pontard, ne a Mussidan et cure* de Sarlat, se fit sacrer a Bordeaux, le 
3 avril 1791; il autorisa le mariage des pretres et se maria lui-n?eme. rl 
avait neuf vicaires ge.neraux et trois vicaires directeurs. (Calendrier de la 
Dordogne, 1792.) Il eut pour successeur Bouchier, ne a Perigueux et 
cure* constitutionnel de Saint-Silain ; celui-ci se fit sacrer a Bordeaux, le 
22 mars 1801 et mourut le 11 seplembre de la meme anne*e. 

Siege supprvne" (1801-17). — Le concordat de 1801 supprima le siege 
de Perigueux et rattacha noire diocese a celui d'Angouieme. M* r Laeombe, 
evfcque d'Angouierae, vint plusieurs fois en Perigord ; on sait qu'il avait des 
tendances constitutionnelles. Il est cnrieux de lire les leltres courageuses 
qu'un ecciesiastique p6rigourdin lui adressa. Voyez le livre intitule" : Avis 
a la petite Eylise et aux ennemis de Pie VI I. (Perigueux , Danede, 1819.) 

Alexandre-Charles-Louis-Rose de Lostange (1817-1835). — 11 avait 
ete page de Louis XVI. Son premier soin en arrivant a perigueux fut de 
composer un chapitre et d'instituer les s6minaires. Tous les ans il faisait 
la visite de son diocese apres les fetes de Paques , et il favorisa beaucoup 
les missions, aide* de M. Lasserre, qui avait ete membre de Tancienne 
congregation de la Mission de Perigueux. Apres quatorze ann^es de travaux 
apostoliques , il mourut a Bergerac, le 11 aout 1835, dans la matinee de 
ce jour , venant de dire la messe dans la chapelle du Petit-seminaire , pres 
de Teglise Saint-Jacques. 11 est enseveli a Saint-Front, dans la chapelle 
Saint-Antoine, du cdte de l'epltre. 

Thomas Marie- Joseph Gousset (1836-ZtO). — Le diocese ne garda pas 
longtemps cet eminent preiat; il fut transfer a l'archeveche de Reims, 
le 13 juillet 1840. Il rest le fondateur du Petit- seminaire de Bergerac, 
qu'il fit batir au moyen de nombreuses souscriptions. 

Jean-Baptiste-Am£d£e George (1840-60). — Neveu par sa mere du 
cardinal de Cheverus , et forme a son ecole , il avait herite des genereux 
sentiments de celte noble famille. Preconise a Rome au mois de decern - 
bre 1840 , il fut sacre le 21 fevrier 1841 , et fit son entree a Perigueux 
quatre jours apres. Ce grand eveque montra pendant vingt ans un zele 
infatigable et realisa un grand nombre d'ceuvres. Il visila toutes ses pa- 
roisses plusieurs fois, meme les plus petites, et se mit en rapport avec les 
principales families de son diocese. Il retablit Tceuvre des missions, et 
il voulait reconstiluer l'ancienne Mission (1). 11 appela les Capucins, les 



(1) Au temps de M» r de Lostange, plusieurs pretres furent norames mis- 
sionnaires, sous la direction de M. Lasserre, qui avait et6 membre de l'an- 
cienne Mission ; mais ils n'habitaient pas ensemble : la plupart etaicnt cures 
de paroisse et r£sidaient dans leur presbytere.— En 1841, M« r George retablit 
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J6suiles el les Chartreux. 11 avait a coeur toutes les oeuvres de charity et 
surlout celle des <<glises. On doit le regarder comme le fondateur de Saint- 
Georges de Perigueux , quil conslruisit , en grande parlie , avec ses de- 
niers. 11 s'occupa des communaut6s religieuses et reconslitua la congre"- 
gation dioc^saine de Sainle-Marlhe. Tout entier a la direction de son 
clerge" , il refit les statuts dioce'sains , reprit la tenue des synodes , orga- 
nisa les examens ecctesiastiques et eut le bonheur de voir achever le 
Grand-S6minaire. Dans les conciles provinciaux, il eut une part tres- 
active et fut assez heureux pour en voir ce*le*brer un dans sa vieille cathe*- 
drale. Toujours infatigable, il pr&idait les c6r6monies religieuses a toutes 
les grandes teles , qu'il rehaussait souvent par T6clat de sa parole. Il re'ta- 
blit la lilurgie romaine et, tres-z£l6 en ce point, il voulait qu'on ne s'6- 
carlat pas des regies du ceremonial , e" lant le premier a en donner l'exem- 
ple. Sa prudence dans le maniement des affaires 6tait bien connue; plu- 
sieurs fois le gouvernement voulut le porter sur un ?iege plus eleve" ; il 
refusa toujours en disant : Je tiens a mourir au milieu des premiers en- 
fants que Dicu rrCa donnes. Tres-affectionne' au Saint-Pere, il disait a la 
vue des malheurs du Saint-Si^ge : Je suis en deuil. Sa mort arriva , contre 
toute provision, le 20 d£cembre 1860 , apres une maladie de quatre jours. 
Il avait compose" lui-meme T6pitaphe de son tombeau , ou on lit ces mots : 
De functus adhuc loquor. Il est enseveli a St-Front , sous la coupole du midi; 
le monument byzantin qui le recouvre est le produit des offrandes de tout 
le diocese : T6v6que, en habits pontificaux, est couche' sous une belle 
arcade, et quatre anges Tenveloppent de son snaire. 



le corps des missionnaires , sous la direction de M. Tabbe Rene* Bernaret , 
chanoine. Les missionnaires, vivant en communaute, habiterent d'abord dans 
la rue de la MisSricorde, ensuite au Pourradier (la maison des PP. capucins 
d'aujourd'hui) , et enfin au grand s6minaire. C'etait le commencement d'une 
alliance qui pouvait ressusciter rancienne Mission , composed des professeurs 
et des predicateurs , en un mot de tous les pretres diocesains astreints & la vie 
commune. M8 r Baudry voulut leur donner la cure de Saint-Martin de Pe>i- 
gueux; mais ce projet n'eut pas de suite par la mort de TevSque. En 1864, 
les Jesuites remplacerent au grand s6minaire les prelres dioc6sains; des-lors 
les missionnaires durent chercber un autre asile. On songea a construire une 
maison, et on y arriva facilement, grace aux g6nerosites de M. Tabbe* La- 
bouygue, missionnaire , et de M. Tabbe Bonnefin, qui offrirent 20,000 francs 
cbacun. En 1867, la nouvelle Mission 6tait terminer, et nous y entrames le 
30 septembre de cette annee. La chapelle , qui est d6di6e au Sacre-Cceur de 
J6sus, ne fut acbev6e que plus tard, et on y a dit la premiere messe le l er 
mars 1868, qui 6tait le premier dimancbe de car&me. La maison el la cbapelle 
furent benites le 7 juillet 1869, jour de saint Cybar. Voici les noms des nou- 
veaux missionnaires diocesains : MM. Rene Bernaret, l er superieur; Clavel, 
Marsaud-Labouygue , Ginestet , Roustand , Lanoelle , Montet , Bouldoire , 
Rousseau, Fontalirant, Carles, Magueur, de Molenes, 2 e sup6rieur; VSdrenne 
et Boulen. 
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Charles-Theodore Baudry (1861-1863). — Professeur au grand s£mi- 
naire de Saint-Sulpice depuis longues amines , il arriva k P6rigueux fatigue 
et malade. Malgre* des soins intelligent , sa sant^ ne cessa de s'aflaiblir, 
et il raourut le 28 mars 1863. Il est le fondateur de rixole-Ctericale dc 
P6rigueux. II est enseveli b Saint-Front, sous la coupole du nord, pres de 
l'autel de la Sainte-Vierge. 

Nicolas-Joseph Dabert. — Monseigneur a fait son entr6e dans sa ville 
episcopate en de"cembre 1863. 
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XI 



Analecta liturgica. 



Toute notre poesie nationale , nos moenrs, 
nos institutions anciennes , religieuses on ci- 
viles, sont melees aux souvenirs de 1'ancienne 
liturgie. 

DOM GuERANGKR, 



Le chant des saints Offices et la douceur de la psalmodie 
ajoutent quelque chose d'ineffable a la grandeur de nos cath6- 
drale ; c'est la vie qui se repand dans leur immensite. Joignez-y 
la majeste des ceremonies, les melodies les plus suaves, enfin 
Tonction ravissante des formules, les unes si simples, les autres 
si solennelles, et vous aurez le beau ideal du culte catholique. 

L'ancienne liturgie diocesaine nous offre le r^cit de la vie et 
des vertus de nos saints patrons , avec des chants de louange 
pour les glorifier : ces lecons, ces hymnes, ces versets, ces an- 
tiennes s^culaires sont un heritage precieux. 

Or, ce n'est pas a nous k d^chirer les pages du 16gendaire 
Chretien; bien plutot, nous devons en ramasser soigneusement 
les feuillets epars, pour les rendre aux mains des fideles. Ce 
sera done un complement utile de reproduire ici plusieurs pieces 
liturgiques qui se rapportent k saint Front et qui sont k peine 
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connues , meme des ecclesiastiques , parce que les livres qui les 
contiennent ne se trouvent bientot plus. 

i 
LEGENDE DE SAINT FRONT. 

Sal valor nosier Dominus Jesus- Christus, condilor atque redemplor hu- 
mani generis , nostris condolens miseriis , cum arcano consilio censuissel 
mumium languidum clemenlissimfc visitare, suumque plasma de polestale 
diabolic® fraudis mirabiliter eripere, anno imperii Octaviani Augusti qua- 
dragesimo secundo , humiliter de Virgin e nasci dignatus est; ac deindfc 
crescens, ut ostenderet quoniam ille esset verus dies, qui duodecim horis 
lucebat, duodecim Apostolos elegit. Illo ver6 praedicante Evangelium Regni 
et diversos per Galileeam et Judaeam curante languores , cum jam virtutem 
ejus fama se ubique diffunderet et mulli ex Lycaonia regione ad cceleslem 
medicum confluerent, adfuit et Beatissimus Fronto, generositate Claris- 
simus, patre Simone, matre vero Fronlonia genitus, ex finibus praedictae 
regionis oriundus, lingua facundus, morum honestate praeclarus, mente et 
corpore virgo, baptismi gratiam postolans, quam consecutus est , jubenie 
Domino , a Beato Petro, qui eum, ut secum maneret, hortatus est. 

Cumque Dominus Jesus, ad simlitudinem septuaginladuarum lingnaruni, 
septuaginta duos discipulos assumpsisset, ab eodem justitia?. doctore idem 
Beatus Fronto in discipulum eleclus est. Qui quidem sanctaa prasdicationis 
minislerium suscipiens , ita fideliler praedicando ad sanctae matris Ecclesiae 
gremium JudaBorum populum perducere curavit , ut innumerabilis populus 
converteretur ad Dominum Jesum Christum. Nee mirum , dederat ei Do- 
minus potestatem infirmos curare , mortuos suscitare , doemones ejicere , 
et alias virtutes et mirabilia facere. Nam et Spiritum Sanctum quinquage- 
sima die post resunectionem cum Apostolis in igneis linguis ita acceperat, 
ut scientiam omnium linguarum habens , diversis gentibus Dei magnalia 
loqueretur, ac cum Aposlolis conversatus et eorum formam in omnibus 
secutus, figurabat in se pro viribus aposlolicam sanclitatem. 

Digressis igitur Apostolis et in sibi destinatam singulis proficiscentibus 
regionem, Princeps apostolici culminis, Beatus Petrus suae praedicationis 
alumnam Antiochiae civitatem advenit. Adduxit secum Beatissimum Fron- 
tonem atque Georgium, fideles viros, ut quos in discipulatu probaverat, 
ad dignitatem quoque consortii promoveret. Exacto itaque ibi feliciter 
praedicando septennio, aspirante Spirilu Dei, Petrus Apostolus Romanam 
adiit civitatem, comitantibus eisdem beatis Frontone et Georgio, qui un& 
cum coeteris Sanctis ejusdem discipulatui humiliter adhaerebant. Ibidem 
vero cujusdam senatoris filiam, quam per conlinuos quatuordecim annos 
dcemones vexaverant, Beatissimus Fronto, oratione, fusa sanavit; ex quo a 
Beato Petro honoratius deinde habitus est. 

Eodem vero tempore Beato Petro revelalnm est occidentales tenebras 
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illustrari debere , et infidelilatis caliginem , qua tota Gallia tenebrescere 
videbatur, veritatis et fidei radiis depellendam. Quo factum est, ut ex sua 
ilia sancta societate elegerit viros, quos singulis assignat locis : Trophy- 
mum nempe Arelatae , Paulum Narbonae , Saturninum Tolosae , Martialera 
Lemovicis, Austremonium Arvernis, Velaunio Georgium, Petrachoris Fron- 
tonem. Digressi igitur a praesentte Beati Petri , Deo devoti pontifices, et in 
partes Galliarum unanimiter contendentes , Bealissimi Fronto el Georgius 
simul pergentes, individuam suscepti ilineris societatem conservabant. 

Itinere trium dierum facto , cum ad locum Volscinii venissent , Beatus 
Georgius, disponente Domino, conditionale debitum, mortalitatem exolvit ; 
qua morte graviter commotus, Beatus Fronto asservari jubet corpus socii 
in sepulcro , donee a Beatissimo Petro , ad quern is recurrebat , quid facto 
opus esset acciperet. Accelerans iter Beatus Fronto pietati apostolicae se 
praesentat, reversionis suae causam exponit , ccepiscopum suum nuntiat 
migrasse e vita et, ut eum suscitare dignetur a morte, suspiriosis verbis 
et lachrymis deprecatur. Commotus Apostolus sollicitudine deprecantis, 
tradidit baculum suum, quern casu gerebat, quern jubet superponi exami- 
nato fratri et, invocato nomine Jesu-Christi, noverit ilium ad tactum baculi 
suscitatum. 

Episcopus exequilur Apostoli jussa, et, cum ejus benedictione , loco in 
quo Sanctus jacebat exanimis, post triduum exhibet se praesentem. Con- 
venerat ad speclaculum innumera multiludo , expectans quid super exami- 
nato Georgio aposlolica pietas imperasset. Tunc , in conspectu eorum qui 
aderant, Beatissimus Fronto accedit ad tumulum, Apostoli jussa implet et, 
Christi nomine invocato, ad tactum baculi Georgius resumit vitam. Paga- 
norum multitudo, quae ad spectaculum illud convenerat, viso illo miraculo. 
laudans Deum convertitur ad Christum et baptismi gratiam, quam petierat, 
obtinuit . 

Beatissimus Fronto atque Georgius societate qua cceperant, iter explentes, 
Velauniorum urbem pariter attigerunt. Ubi remanente Beato Georgio, 
Beatus Fronto, post multos amplexus , cum suis discipulis Pelrachoricen- 
sem adiit civitatem, sibi peculiari studio commendatam. Ea verd idolola- 
triae cultui et superstitioni sacrorum Gentilium execrandae penitus addila 
erat. 

In ea igitur, praedicationi assidue instando , miraculis multis in Christi 
nomine perpelratis, innumeram multitudinem ad Dei fidem convertit, et in 
iis Aurelium, ejusdem civitatis comilem , quern a gravibus morbis et dolo- 
ribus curaverat. Cronopius etiam Ulpidii et Benedictae filius, a mortuis sus- 
citatus Beati Fronlonis discipulus, ac demiim in episcopatu successor, cum 
innumerosa familia ab eo baptizatus, mullorum conversionis ad fidem 
christianam causa extitit. 

Suscitato quoque cujusdam nonime Pascentii filio , templum in civilale 
Petrachorica constructum , Marti consecratum , poslquam illius idolum in 

6 
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favillam dissolvisset et locum mundasset , Ecclesiam in honorem protho • 
martyris Stephani consecravit. Alterius etiam fan! Vesunae nomine (in qua 
Veneris stalua erat , quam et in cinerem redegerat), partem , oratione ad 
Deum fusa, ever tit, reliquis partibus ad monumentum et rei memoriam 
reservatis; ciim prius septem viros, qui ab immanissimo dracone ex statua 
ilia erumpente interfecti fuerant, suscitasset (1). 

Delndfc , cum a. Romanorum imperatore , Squirius praeses ad secundam 
Aquitaniam cum magno apparatu bellico missus esset, pervenit tandem ad 
urbem Petrachoricam praedictae provincial , quae semper fuit insignita 
magnis et tortious viris in bello et in pace, at effrenatis moribus; ubi ab 
idolorum sacerdotibus accusatus est Beatus Fronto apud eundem Squi- 
rium, qu6d, religione Romanorum spreta, novam induceret. Frontasius , 
Severinus, Severianus et Syllanus, beati Praesulis discipuli, post diros cru- 
ciatus extra urbem in viridi prato, propfc Islam fluvium , ejus jussu decol- 
lati sunt. Sed beati martyres, suscipientes quisque sanctum caput suum 
in manibus, super alveum jam dicti fluminis, siccis vestigiis ambulantes, per 
clivum collis ad ecclesiam Bealae Virginis Mariae, ubi tunc Beatus Fronto 
orabat , pervenerunt, atque ante ejus pedes capita sua deponentes, ab eo 
in dicta ecclesia Frontasius , Severinus et Severianus tumulati sunt. At 
Syllanus, ad precescujusdammatronae, non longfc a Sanctis martyribus et 
sociis ab eodem sepultus est. 

Audiens autem Squirius praeses magnas fidelium turbas ad Beatum Fron- 
tonem quoditifc convenire, jussit eum in exilium duci. Quo audito, turbata 
omnis Petrachorica civitas a sanctissimo praesule sedata est , cui Dominus 
Jesus jam revelaverat suum Nomen multis aliis civitatibus debere praedi- 
cari. Igitur cum in illo exilio multas civitates peragrasset, innumeris 
signis atque prodigiis ubique patratis , nee non et multis Sanctis una cum 
suis gratia consolationis visitatis , tandem ad Nogeliacum pervenit et ibi 
funestum draconem, qui plurimos devastabat populos, occidit. Cumque 
in die sancto Pentecostes ad altare sacrificaturus accessisset, vino in 
ampulla non invento, cum is qui ad illud perquirendum missus erat moram 
magnam (ut fit in loco deserto) faceret, Beatissimo Frontone orante, ad- 
venit columba nive candidior, in rostro suo afferens ampullam vino mir^ 
odorifero plenam. 

Interim vero praeses Squirius, Beati Frontonis acerrimus persecutor, 
quadam nocte dormiens in strato suo, a misericordia Domini visitatus, 
admonitus est ut escas eidem Sancto et sociis mitteret, et ad sublevandam 
famem, qua illi in exilio premebantur. Quam visionem iteratam cum 
Squirius suis retulisset, cujusdam ex consiliariis suis monitu, camelos cibis 



(\ ) II est question ici de la br&che faite miraculeusement par saint Front a 
la tour de V6sone. L'hymne des laudes contient la m6me tradition : 
Templi pars s orientalis 
Idolorum corruit, etc. 
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onuslos, nullo ductore, dimisitj qui cum recti ad locum exilii Beati Fron- 
tonis pervenissent , illosposlea a sanclo Viro exoneralos per eamdem viani 
reversos incolumes recepit (1). Dei vero instinctu ad eumdem locum direc 
tus ipse Squirius, tandem ad Beatissimum Frontonem cum multo comitatu 
accessit, et baptismi lavacrum post catechismum ac triduanum jejunium 
a sancto Praesule indicium, cum ingenli omnium gaudio conseculus est, et 
ab eodem, mulato nomine, Georgius est nuncupatus. 

Igitur Beatissimus Fronto post longum exilium, probe instructo Squi- 
rio, cum omnibus suis ad urbem Petrachoricam cum maxima populi gra- 
tulatione reversus est. Cumque quodam die populo praedicaret extra urbem, 
• in loco amceno (scilicet decimo tertio anno Neronis), ostensum sibi est a 
Domino Beatissimum Christi Apostolum Petrum cruce eadem die obiisse ; 
qui, ad se reversus, omnibus qui aderant, quae viderat, revelavit et ibidem 
in honorem sancti Petri ecclesiam construi jussit. Quae usque in hodier- 
dum diem ecclesia Sancti- Petri-Senioris dicitur; quia ipsa die, qua is in 
cruce fuit levatus, inccepta fuit. 

Quadam autem die dominica, anno primo Vespasiani imperaloris, cum 
apud Petrachorios in sede sua missam celebraret , apparuit ei Dominus 
Jesus-Chrislus, dicensei an vellet implere quod ipsorum hospitae pollicilus 
erat et ad ejus funebria ire. lllicd solo momento Tarasconum ambo pro- 
fecti, ecclesiam suae hospitae ingressi, cum aliis circa corpus psallere 
coeperunt , et totum officium peregerunt. Sed dum haec agerentur, levita 
ad Evangelium paralus legendum , benedictionem petendo , Beatum Fron- 
tonem pulsat; cui ille nullum dat responsum, unde cuncti ad missam 
stantes miranlur. 

Tunc Sanctus Fronto, quasi de dulci somno evigilans, omnia haec en- 
arravit, dicens : Dirigite veloces nuntios Tarasconum, ut deferant annulum 
meum et chirothecas , quas dum ad corpus, in antro ponendum, me apta- 
rem, illius ecclesiae sacristae commendavi , quod oblivioni tradidt, quia vos 
me tam cilo suscitastis. Missis citd nuntiis, invenerunt rem peractam, ut 
Sanctus dixerat, et annulum solamque chirothecam attuleruat, alia vero 
in testimonium rei adhuc in ecclesia reservatur. 

Plantata igitur vinea nova in pago Petrachoricensi et in pluribus aliis 
locis , fugatisque nebularum tenebris , tempus erat ut coronam sibi a Deo 
promissam reciperet. Cumque quadam die dominica missam celebraret, 
lux de ccelo super eum resplenduit, qualem nemo eorum qui ibi aderant 
antea viderat; in qua apparuit ei Dominus Jesus- Christus, cum multitu- 
dine angelorum et nimio odore, qui pro immensis laboribus, quos pro ejus 
nomine suslinuerat, ei splendorem, qui nullo fine terminatur, pollicitus est. 



(1) Ce miracle des cbameaux doit 6tre rapports a la vie de saint Front, abbe 
do Nitrie, en Cappadoce. Faillon. Monuments Mdits , etc., tome II, col. 
431-32. — Rosweide. Viiai Patrum. Vila S. Frontonii. Anvers, 4628, p. 240- 
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Expandens manus Beatus Fronlo el, oculos ad ccelum erigens, ait : Do- 
mine Deus, qui consiliorum tuorum secreta non abscondisti a me, et in 
exilio positum consolatus es , me senem cum tuis servis fratribus recipe ; 
oves tuas, quas jussu tuo magister meus Petrus tradidit, tuae custodiae 
commendo. Cumque multis sermonibus populum hortatus esset, et ei 
Anianum presbyterum successorem suum in episcopatu reliquisset, inter 
orationes et omnium lacrymas laetus et alacer bealis mentis ditatum coelo 
reddidit spiritum. 

Post transitum et exequias Beatissimi Frontonis, per innumera miracula 
quae Deus per eum operabatur, urbs Petrachorica quotidie a populis 
advenientibus augmentabatur, fiebalque major habitantium numerus. Evo- 
luto vero aliquo tempore , cum revelalum fuisset Cronopio episcopo per 
visionem quatenus aliam basilicam aedificaret, in qua Beati Frontonis 
corpus transferred constructum est monasterium pridie nonas octobris, in 
quo, cum hymnis et canticis, ejus reliquias transtulit (1). 

Oratio. — Veneranda nos, Domine, praesentis festivitatis Beatissimi 
Apostoli tui Frontonis, tibi commendet oratio; per quam peccatorum ve- 
niat remissio , et tuae propitiationis optata miseratio. 

ANTIENNES DE SAINT FRONT. 

Ad Magnif. — Sacerdos Christi Fronto, Petri Apostoli discipuhis cum 
Georgio presbytero urbi Petrachoricae directus Antistes , magnam hujus 
gentis mulliludinem ad Christum convertit ; hujus pitis pro nobis, quaesu- 
mus, sit inlerventor in ccelis. Alleluia. 

Ad bened. — Benedictus es , Domine Deus Israel , quia memor testa- 
menti tui famulum tuum Frontonem, post conversum populum gentilem 
Petrachoricum , in sanctitate et justitia coram te conservatum , hodie per 
angelos ad ccelum in viam pacis direxisti . 

Ad Magnif. — Sanctus Apostolus Fronto Petrachoricae urbjs , hodie 
absolutus vinculis carnis, magnificat anima sua Dominum in ccelis; cujus 
precibus ut protegamur petimus ab omnibus adversis, et sociemur aetemis 
gaudiis in ccelis (2). 



(1) Cette 16gende se lisait a 1' office, tous les jours de l'octave de saint Front, 
sauf le 28 octobre, f&te des saints Simon et Jude, et le 1«* novembre, fSte 
de la Toussaint. On lisait aussi tous les jours, sup l'6vangile Designavit, Tbo- 
m61ie 17 e de saint GrSgoire. 

(2) Je n'ai pu trouver le chant de ces \ieilles antiennes. II faudrait fouiller 
les bibliotheques , les 6glises et les sacristies; c'est en faisant ainsi des recher- 
ches , pendant les missions , que j'ai trouv6 des documents interessants dans 
plusieurs paroisses , a Quinsac , Saint- Pancrace , Saint-Angel , Saint-Pardoux- 
Lariviere, Champniers, ^glise-Neuve de Vergt, Gadouin, Montpazier, Saint- 
Cyprien, Beynac, Saint-Amand-de-Goly, Bersat, Bergerac, etc., etc. 
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LfiGENDE DE LA TRANSLATION. 

Statlra atque inter omnium lacrymas et orationes Beatus Fronto, multis 
ditatum mentis, reddidit spiritum, nunc infra missarum solemnia Georgius 
Vellensis episcopus ccelestia regna penetrantem vidit et circumstantibus 
dixit : Surgamus et ad excquias piissimi Patris Frontonis citius propere- 
mus, ut eum mereamur habere adjutorem, quem salutis doctorem habuimus 
in terris. Quibus dictis, multi fideles ad exequias se contulerunt, et in ec- 
clesiam Dei Genitricis, semperque Virginis Mariae, cum hymnis et laudibus, 
sicut ipse praeceperat, corpus ejus transferentes juxta sanctos martyres 
discipulos suos sepelierunt. 

Cumque sancta ejus membra ad sepeliendum deferentur, coelum aperiri 
visum est et audiebatur quasi canticum novum et jubilus laetentium tan- 
quam millium angelorum. Tantum vero suavitatis odorem efllarunt f ut 
per triginta dies sequentes ab ingredientibus ecclesiam, in qua venerabilis 
Pater sepultus fuerat, odoraretur. Post transitum vero et exequias Beati 
Frontonis, ob miracula, quae Deus per eum operabatur, locus ille quotidie 
a populis adventantibus augmentabatur ; fiebatque major habitantium nu- 
merus et crescebat in dies clerus et populus. 

Evolutis autem quibusdam temporibus revelatum est Cronopio, urbis 
,episcopo, per visionem, aliam basilicam protinus esse construendam, in qua* 
sacratissima corporis membra transferentur. Quae episcopus referens clero 
et populo, confestlm fodere fundamenta ecclesiae ccepit, quam instanti opere 
completam tabulis ligneis cooperuit. Post haec, coadunatis innumeris fide- 
lium turbis, ad constructam ecclesiam, pridie nonas octobris, cum hymnis 
et canticis, corpus Beati Frontonis transtulerunt ; in qua translalione septem 
contracti solidati et quatuor cceci illuminati sunt (1). (Ex Sebaldo episcopo.) 

LfiGENDE DE L'iNVENTION. 

Cum revelationibus et visionibus ostensis a Domino , accepisset Petrus 
Petrachoricensis. episcopus sanctissima ossa corporis B. Frontonis in ec- 
clesia ipsius nomini dicata latere : cpngregatis canonicis , presbyteris , 
clericis et rfeligiosis multis, necnon et consulibus, et civibus vocalis; de 
nocte praedictum sepulcrum intravit et magna cum devotione inquire ns, 
quod sperabat in feretro ligneo adinvenit. 

Post haec, cum ingenli omnium circumstantium gaudio, ossa singula 
extraxit, et serico panno involuta in nobiliori repositorio condidit. Et 



(1) Dans tous les temps, on a ecrit dans les livres liturgiques les grands 
6v6nements qui int6ressent la religion. On n'a; jamais manqu6 d'y mettre les 
translations des reliques. Lorsqu'on reprendra 1' office du saint Suaire de Ca- 
(jouin , il ne faudra pas oublier de mentionner la translation du 5 septembre 1866. 
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consilio cleri, missarum soleraniis solemniter celebratis, ac finito sermone, 
venerabiles reliquias et duas plumbi laminas inventas fideli populo fideliter 
oslendit. 

In qualibet autem illarum hae liLterae digestae erant : Hie jacet corpus 
SanctissimiFrontonis, Jesu-Christi discipuli, et Beati Petri Apostoli in bap- 
tismata filii, ex Lycaonia regione orti, de tribu Juda, ex Symone et Fron- 
tania.Obiit octavo calendas mensis novembris, anno quadragesimo secundo, 
post passionem Domini Jesu. — Multi praeterea inventi sunt versus et 
litterae multae, laudes inventi corporis continentes. Acta praesens solemnitas 
Pelrochorae , pridie calendas maii , anno Domini miilesimo ducentesimo 
septuagesimo primo. {Ex rescripto Petri episc. Pelrag.) 

Ad Bened. — Mirificus Pontifex Fronto alacriter urbem cum suis ingre- 
dilur Petragoricam : ubi virlutum signis clarus, populum daemonibus 
subditum, ad sacri baptismatis lavacrum et ad cultum perduxit Deitatis. 
Alleluia. 

Ad Magnif. — Hinc Deo laudes , Deo gratiarum ab utroque sexu refe- 
runlur actiones, paganorum multitudo, tale cernens miraculum, ea hora 
convertitur ad Dominum. Alleluia. 

LEGENDE DE SAINT SILAIN. 

Gloriosus martyr Christi Sylanus , praedicante ac docente viro apostolico 
Fronlone, gentilem vitam et mimicam artem abjecit; divinique fontis la- 
vacro ablutus., in ovium Christi gregem totum se mancipavit. Et postmo- 
dum , Spiritu-Sancto repletus , ad praedicandum verbum processit ; atque 
tyrannica jussa contempsit, paratus ad omnia tormentorum genera pro 
Christo libenter sustinenda. 

Fervens autem Squirii praesidis tyrannica feritas eum in viridi prato 
produxit , et, ad exemplum Redemptoris nostri, spinis coronans, adhuc 
ferreis taringis caput illius vallo confixit, et tempora ex utraque parte noveni 
clavis transverberavit. 

Ciimque liis gravissimis tormentis gloriosissimus Christi martyr superari 
non posset, lala sententia jussit praeses eum decollari cum Frontasio, 
Severinoet Severiano; quern Beatus Fronto, ad preces cujusdam gloriosae 
matronae, non long6 a sociis suis, sepelivit. Ubi honoredigno usque in 
hodiernum diem devotissime honoratur. 

Oratio. — Deus qui hunc diem nobis celeberrimum, m Beati Marlyris 
tui Silani solemnitate tribuisti ; adesto fidelium tuorum precibus et praesta, 
ut quem votis veneramur, etiam morum conversalione imitemur. 

LEGENDE DE SAINT FRONTAISE. 

Beatissimus Fronto , cum discipulis suis , perrexit ad locum qui Podium 
dlcitur, ubi in hpnorem intemeratae Virginis Mariae basilicam summo stu- 
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dio, licet parvo aedificio, construi jusserat. Cum autem nuntiatum esset 
Squirio praesidi Frontasium, a Beato Frontone missum in civitalem verbum 
praedicare , nimio fervore accensus, jussit ilium cum sociis ante conspectum 
suum adduci. 

Dixit autem ad illos : Non solum non sacrificastis diis , sed et illos qui 
sacrificare consueverant vos et magister vester subvertitis et nescio qua fide 
aut qua potestate hoc facitis? Tunc sanctus Frontasius dixit : Tu , prseses > 
expers veritatis virtutisque divinae, cur interrogas nos, cum omnem veri- 
tatem respuas et contemnas? Sed compone prius mentis tuae cognitionem 
et recogila , quis fecit te ex anima et corpore, et intelliges veritatem. 

Nam ego a Beatissimo Patre nostro Frontone didici, quia simulacra opera 
sunt hominum, nee sibi prodesse possunt, nee etiam alios adjuvare, et 
patrocinia, quae in ipsis manere creditis, semper cum ipsis vana peribunt. 
Tunc varie et crudeliter spinis ferreis et clavis ardentibus torlum, tandem 
una cum sociis decollavit. Corpus vero a Beato Frontone honorific^ tumu- 
latum est. 

Oratio. — Deus qui hodiernam diem in Beati Frontasii martyris tui 
annua solemnitate dedicasti, tribiie hanc populo tuo cum devotione vene- 
rari, atque ad ejus imitationem provocari, cujus meritis actionnes nostras 
tibi placilas facere digneris. 

LfiGENDE DES SAINTS SEVERIN ET SfiVERIEN. 

Cum adductus esset Beatus Frontasius , cumSeverino et Severiano, ante 
conspectum Squirii praesidis, ita eos protervo spiritu superbiae afloquitur : 
Video in multiloquio quod a magislro vestro didicistis , quoniam mendaci 
conuditis. Tunc Severinus et Severianus responderunt : Multiloquium nos- 
trum verum est, et veritatem agnosces, si attentius audieris quae dicemus. 

Revera a Patre sanctissimo didiscimus, quod Dominus Jesus -Christus 
confortans discipulos suos dixerit ; Cum veneritis ante' reges et praesides, 
nolile cogitare quomodo aut quid loquamini, ego enim dabo vobis os et 
sapientiam cui non poterunt resistere adversarii vestri. Ideoque dum de 
Deo loquimur, multiloquium nostrum non ex nobis, sed ex Deo est. 

Tunc Squirius dixit : Vitam vobis lucrati estis, si diis nostris sacrifica- 
veritis. Cui sanctus Severianus : Lucrum nobis pro Christo est mori. Tunc 
eisdem tormentis cruciati sunt quibus Silanus, ac demum, lata sententia, 
cervices suas spiculatoribus supponentes, martyrium pro Christo substi- 
nuerunt, capitibus abscissis. Quos Beatus Fronto, cum mullis populorum 
turbis, honorific^ prosequentibus, hymnis ccelestibus, tumulavit. 

Oratio. — Concede quaesumus, Omnipotens Deus, ut ad meliorem vitam 
Sanctorum tuorum Severini et Severiani exempla nos provocent , quatenus 
quorum solemnia celebramus, etiam actiones imitemur. 
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LfiGENDE DE SAINT GEORGES. 

Fronto et Georgius , a Beato Petro in Gallias missi, iter trium jam dierum 
confecerant, cum ad locum Volsini pervenerunt, in quo aliquamdiu com- 
morantes, studio praedicationis instabant. Sed, disponente Deo, generalem 
totius humanae generationis semitam Georgius ingrediens , stalutum mortis 
debitum exolvit. Beatns Fronto, gravi vulnere anxietatis sauciatus, jubet 
servari corpus defuncli, donee ipse ad Beatum Petrum rediret. 

Accelerans itaque iter suum, pietati apostolicae se praesentat, et, rever- 
sionis sua? causam humiliter exponens , coSpiscopum suum , Georgium , 
nuntiat ab bac vita migrasse. Commotus Petrus sollicitudine deprecantis, 
baculum suum Fronloni tradit , quem supponat exanimato fratri. Quo ac- 
cepto, post triduum ubi jacebat Georgius , Fronto exhibet se praesentem. 
Convenerat ad spectaculum istud innumera mullitudo Paganorum, in cujus 
conspectu Fronto, ad tumulum accedens, Apostoli baculum mortuo sup- 
ponit, et, invocato nomine (.hristi, praecepit ut resurgat adlaclum baculi, 
et ad invocationem nominis Gliristi Georgius resurrexit et loquens et am- 
bulans, et aliis judiciis manifestavit et expressit se viventem. 

Praedicantibus episcopis Sanctis , non populares solum , sed et nobilissi- 
morum virorum ccetus, veterem hominem deponenles , novum, qui secun- 
dam Deumcreatus est in sanctitate etjustitia, susceperunt. Inter quosma- 
trona quaedam, quae, ut ei revelatum fuerat in somniis, montis proximio- 
ris cacumen ascendens, in enimentiori loco, lapidem in modum altaris 
ccelesti artificio constructum , invenit , juxta quem innumeram bealorum 
spirituum coronam, et in medio eorum Reginam divini splendoris diademate 
radiantem, vidit. Quae est, inquit, ista Regina? Haec est, aiunt, Regina 
coeli et terrae , discipulis Domini Nostri Jesu-Christi Georgio et Frontoni 
mill turn amabilis, quae, ad babitandum eligens locum istum, ob amorem 
ipsorum, nominis sui gloriam ponet in eo. Ibi vero remanente Georgio, 
qui Velauniorum civilati fuerat destinatus Antistes, dicessit ab eo Beatus 
Fronto et ad Petrachorensem se recepit civitatem. 

Oratio. — Deus, qui Beatum Georgium, Confessorem tuum atque Pon- 
tificem gloriosissimum , mirabili virlute per venerabilem famulum tuum 
Fronlonem apostolic^ auctoritate praeditum, triduo jam bis peracto, de 
mortis ergastulo superstitem efficere dignatus es; da nobis in ejus celebri- 
tate tibi digne famulari, ejusque sacris intervenientibus meritis, a pecca- 
torum nexibus expediri. 

ANTIENNES ET ORAISON DE SAINT MEMOIRE. 

Ad Magnif. — Ave , Martyr sanctissime , ave sancte Memori , ccelestis 
consors militifle, qui primorum vagituum purpureos flores Regi ccelorum 
oflerens, supernae Majestatis viciniora meruisti subsellia : unde a te peti- 
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mus, ut pro tuis vernaculis Dominum orare non desinas, tibi superius 
quo fiant cohaeredes. Alleluia. 

Ad Boned. — Beate Memori, qui inter collactaneum ccetura parvulo- 
rum sublimior adstas , ante superni Judicis thronum : semper tuorum 
memor esto servulorum. Alleluia. 

Ad Afagnif. — Inter praecipuas martyrum venerationes, hodiernse Festi- 
vitatis merit6 computantur solemnia : quae gloriosi Marlyris tui Memorii 
annua nobis alacriter repraesenlant gaudia. Alleluia. 

Oratio. — Deus qui innumera sanctorum coronas millia; concede pro- 
pitius , ut Beati Memorii, Martyris tui atque Irinocentis, cujus te donante 
experti sumus merita, percipiamus suffragia. 



Pour completer ce qui a et6 dejd dit des Saints' du diocese , jq 
donne ici , avec quelques courtes explications , la liste de tous 
ceux qui ont ete honores d'un culte public et dont on trouve les 
noms dans nos breviaires (1). Je fais egalement mention de 
quelques Saints qui, n'etant pas du diocese, ont eu cependant 
un culte special en Perigord (2). 

GALENDR1ER DES SAINTS 

HONORES EN PfiRIGORD. 

Janvier. Le 2. S. Silain, Martyr. Procession a l^glise de Saint - 
Silain; on partait de St-Front pour aller y chanter les premieres vepres (3). 

5. SS. Severin et SSverien, Martyrs. On les trouve toujours ensemble; 
ils tftaient probablement freres. 



(1) Propre de Pe>igueux , de 1629. Propre de Sarht , de 1617. Brevlairc 
perigourdin , de 1781. Br6viaire sarladais, de 1776. Propre de 1847. Le bre- 
viaire de Ms r de Lostange, de 1826, est le meme que celui de 1781. 

(2) On 8ait que la f6te des saints est annoncee au Martyrologe. Chaquc dio- 
cese doit avoir son Propre a cet efifet, approuv6 par la S. Congregation des 
Rites. 

(S) S. Silain, qui avait une grande eglise a P6rigueux, n'y a plus m6me 
d'autel. Le concile de Trente veut que le litre d'une eglise survive a sa des- 
truction , et il ordonne , dans ce cas , de le transferer dans r eglise la plus voisine 
et d'y etablir une chapelle, ou da moins un autel, sous le vocable de l'egjise 
supprjmde. (Session XXI, Chap. VII. De Reform.) 
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21. S. Patrocle, Martyr. A la Cil6 seulement. La legende est de 
S. Gregoire de Tours. 

28. S. Charlemagne , Empereur, avec ce titre : Ecclesice Sarlatensis 
Besiauratoris. Propre de Sarlat. II y a une legende et Fhymne propre 
Summe Rex regum , Deus, hue adesto. 

31. S. Pierre-Thomas, fiveque. Propre de Sarlat. Son office a deux 
hyinnes parliculieres, Petrus insontem sine lahe vitam a v6pres , et Virtute 
Thomas nobili k laudes. On Tinvoque contre la peste. En 1847, on l'a mis 
au 28 Janvier. Son jour natal est le 6 Janvier. 

F6vrier« Le l er . S. Sour, Abbe" de Terrasson. Propre de Sarlat et 
brdviaire de 1776. En 1847, on la place* au 9 novembre , avec S. Amand 
et S. Cyprien. Le l er fevrier est son jour natal. 

6. S. Waast, fcveque d' Arras. On ne le trouve que dans le br^viaire de 
1781. II est ne" k Villac, oil l'eglise et une fontaine portent son nom. On 
peut voir sa legende dans le Propre de Saint-Di6 , 6 fevrier. 

9. S. Edmache ou Chamassy. Propre de Sarlat et breAiaire de 1776. 
Dans un ancien breviaire, sa fete est au 3 Janvier ; en 1847, on Fa mise 
au 12 fevrier. Ce saint mourut dans la paroisse qui porte son nom , prfcs 
du Bugue. 

10. S. Gdillaume, fcveque de Bourges. Propre de Sarlat. Le breviaire 
de 1776 le remplaca par S. Gdillaume, due d'Aquitaine, si fameux d'a- 
bord par ses de"portements et ensuite par sa penitence. 

16. S. Antime, Abbe* de Brant6me. Propre de 1847. 

Mars. Le 6. S te Alvere, Vierge et Martyre. Propre de 1847. Dans 
le breviaire de 1781., elle est au 9 mars. 

Avril. Le 23. S. Georges, Martyr. Office solennel k Saint- Front et 
a Saint-Georges extra-muros , ou on allait en procession , apres les pre- 
mieres vepres, pour les y chanter une seconde fois. Propre de Pe>igueux. 

29. S. Frontaise, Martyr. Procession k la fontaine du saint. A Sarlat 
on faisait, le 6 fevrier, la fete des quatre martyrs , compagnons de S. Front. 
En 1781 , on les re*unit egalement k Pe>igueux , au 4 Janvier. En 1847, on 
les a recufes jusqu'au 13 fevrier. Leur jour natal est le 2 Janvier. 

Le meme jour, S. Pierre , Martyr. Office solennel k Saint-Front seule- 
ment. La paroisse du Grand-Brassac a aussi une dgvotipn a ce saint do- 
minicain. 

30. Invention de S. Front. Office solennel k Saint-Front. 

Le meme jour, S. Edtrope , Eveque de Saintes. Propre de Sarlat. II est 
titulaire de plusieurs eglises du diocese, de celle de Payzac, de la belle 
chapelle des Milandes, sur la Dordogne , etc. 

Pendant ce moi3 , on faisait la fete du saint Suaire de Cadouin ; elle se 
cefebrait tres-solennelleme&t) te 2* dimanche apres Piques, et il y avait 
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ostension de la Relique. On connatt quatre offices du saint Stfaire , deux 
du clerge r^gulier et deux du clerge 'seculier. 

Ufa!. Le 2. S. Sicaire de Branl6me , un des SS. Innocents. II y a une 
autre fe!e de ce saint au mois d'octobre. Voici Foraison de son office , 
d'apres les Bollandistes : — Deus, qui Ecclesiam tuam meritis et orationi- 
bus pretiosissirai Martyris rairifico splendore clarificas ; concede propitius, 
ut qui solemnitatem ipsius celebramus in terris , intercessionem ejus apud 
te mereamur in coelis (1). 

5. S. Sacerdos, fiv&jue et patron de Sarlat. Office tres solennel avec 
octave (2). 

22. S te Quitterie, Vierge et Martyre. A Saint-Front, procession aux 
Jacobins ou Dominicains. L'office est sans tegende. On peut la trouver 
dans les Propres des diocfcses du midi. Voyez le Propre de Montauban. 

25. SS tes Marie de Jacobs et Marie de Salom6. Office solennel a la Cite" . 
Voici la belle oraison de ces deux saintes : — Deus, qui beatas Mariam 
Jacobi et Mariam Salome, Genitricis tuae Maria3 sorores, ad Resurrectionis 
tuae denuncialionem elegisti, et tecum in gloria collocasti; tribue nobis, 
quaesumus, ut a peccatorum tumnlis ressuscitati et earum inlercessione 
suflulti, in ccelo perenniter vivere valeamus. Qui vivis. 

L'office est sans legende ; on la trouve dans les Propres d'Aix et de 
Marseille. 

26. S. MjSmoire, Martyr, un des SS. Innocents. Office tres-solennel a 
Saint-Front. Procession generate extra muros. 

31. S te Mondane, Martyre. Son office a deux hymnes propres. En 1847, 
sa fete a &6 placed au 29. 

«fuin« Le l er . S. Clair , fivexme et Martyr. Son office a deux hymnes 
particulieres , Divina Providenlia et Chrisii decorum mililcm. Propre de 
Sarlat et les deux bre>iaires de 1776 et de 1781. 

16. S. L£once, fiveque. Propre de 1847 . Le breviaire de 1781 i'avail 
place" au 28 juin. 



(1) Cc n'est pas en P6rigord seuleruent que des reliques des SS. Innocents 
ont 616 apportees. II y en avait en Provence. La Sainte-Chapcllc de Bourgcs, 
au lemoignnge de dom Martene , en poss6datt trois au sieclc dernier. (Voyage 
litte'raire, i re partie, page 27.) 

(2) II faudrait 6claircir la question des titulaires et des patrons. Quand une 
paroisse n'a pas-de patron , l'6v6que peut lui imposer le patron -diocesain coramc 
patron local , avec toutes les consequences qui s'ensoivent, Mais le patron dio^ 
cesain ne peut 6tre impose 7 ainsi aux paroisses qui en ont un. (Voyez les D6crets 
du 5 mars 1825 et du 12 aout 1854.) — Les saints qui ont donne leur nom a 
une paroisse ne sont pas toujours titulaires de l'6glise. Ainsi, a Saint-Cypvicn , 
le titulaire de l'eglise est S. Laurent; a Sainte-Natalene , e'est S. Martial; a. 
Saint-Lazare , S. Fiacre. 
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17. S. Avit , Confesseur. 11 y a en P6rigord beaucoup <T6glises et de 
chapelles qui portent son nom. II est titulaire de la belle eglise de Saint- 
Avit-S6nieur. 

28. S. Leon II, Pape. Office solennel a la Cit6, ou on conservait la l£le 
de ce saint. En 1781, on le rempla$a par S. L6once. 

«fufillet. Le l er . S. Cybar ou Eparche. 11 avait une hymne propre, 
Dive quern clarum meritis in aurcd. A Sarlat, on faisait sa fete le 9 juillet; 
en 1847, on l'a plac6e au 7. II est titulaire de F6glise de Mouleydier et de 
quelques autres. 

7. S. Martial , fivGque de Limoges. Propre de Sarlat et br^viaire de 1776. 
II est patron d'un trfcs-grand nombre d'Gglises, non-seulement dans le 
nord du diocese , qui est limousin , mais encore dans le midi. A Saint- 
Martial-de-Cherveix , on honore S tc Val6rie, sa fille spirituelle. S. Martial 
devrait 6tre dans le Propre du diocSse , et on pourrait ajouter a son office 
la mfrnoire de S te Valerie, avec une neuvteme legon. Voyez Toffice de S. 
Martial au Propre de Poitiers , ou il est de 2° classe. Rien n'est beau 
comrne ces vieilles antiennes de style ecctesiastique : sanctum et glorio- 
sum Martialem. magnum Primatem. 

8. S. Amand , Confesseur. Propre de Sarlat et br6viaire de 1776. 

19. S. Vincent de Paul. Nous avbns vu qu'il 6lait sp6cialement honore 
dans le diocfese dfcs 1730. x 

26. S te Anne. Elle est aussi sp^cialement honor^e a P6rigueux , a cause 
de la ddlivrance de la ville , qui eut lieu le jour de sa fete. La fegende 
pourrait en dire un mot. 

27. S. Pantaly ou Pantaloon, Martyr. A Sarlat, office solennel. 

i%x>ttt. Le 9. S. Martin, Martyr, palron de Brives. 

13. S te Radegonde, Reine. Propre de Sarlat et br^viaire de 1776. Elle 
est titulaire de plusieurs 6glises : Villars, etc. Voyez son office dans le pro- 
pre de Poitiers, avec les belles antiennes : Radegundis, Franciadum decus, 
et mater patriot. 

16. S. Roch , Confesseur. Office double dans les deux diocfcses. Proces- 
sion a sa chapel le a P^rigueux. Il est trfcs-honor6 dans le diocfcse. On 
devrait en faire i'office. 

20. S. Bernard, Abbd. Propre de Sarlat. La sixteme le$on de Toffice 
raconte le miracle des pains qu'il fit a Sarlat. Il est titulaire de l^glise 
de Saint-Mayme et d'une chapelle de Cadouin. 

25. S. Louis , Roi de France. Sp&rialement honors dans le diocfese. 11 est 
titulaire de la grande Eglise dlssigeac, de Peyrignac , de Gleisedal, etc. 

26. S. Yrieix, Abb6. Propre de Sarlat et br^viaire de 1776. 

Le m6me jour, SS tes Menne et Galle , Vierges et Martyres. Elles 6taient 
8(Burs, et on croit qu'elles £taient natives de Marsac, prfcs P6rigueux. Elles 
sont palrpnnes de Creyssac. Propre de 18^7. 
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27. S. Amateur ou Amadour. Propre de Sarlat. 

29. S te Sabine, Martyre. Office solennel a la Cit6 et procession a la 
fontaine de la sainte. 

Septembre. Le 7. S. Cloud , Confesseur. 

2/i. S. Israel , Confesseur. Propre de Sarlat. Le m&me jour on faisait 
m&noire, avec neuvteme lecon , de S. Theobald. Ces deux saints 6taient 
amis et chanoines au Dorat. Le second n'&ait que diacre et avait pass6 sa 
jeunesse a P^rigueux. 

Octobrc. Le premier dimanche de ce mois , on faisait a Sarlat la 
fiHe de Sainte Marie de la Victoire , en m&noire de quelque grand 
triomphe remport6 sur les ennemis. Voici Poraison de ce jour : — Tribue 
nobis, virtu turn Deus, Genitricis Filii tui suffragiis, auxilium ad debellan- 
das potestates inimici; quo, eadem protegente, fideles de hostibus Eccle- 
siae, hodiernA die victores esse voluisti. — Une fete, qui rappellerait les 
bienfaits de Marie envers le diocese , aurait mieux sa raison d'etre que 
quelques autres, qui ont 6t6 mises dans.le calendrier dioc6sain. 

1. S. Remy, £v6que. Plusieurs autres saints francais ont 6te mis dans les 
br^viaires de 1776 et de 1781 (1). 

6. Translation de S. Front. Office solennel a Saint-Front. 

Le m6me jour, on faisait dans le diocese de Sarlat la fete de S te Foy et 
des SS. Capraise, Prime et Fe^icien. S te Foy m6rite d'etre dioc6saine. 

10. S. Pardoux , Confesseur. 11 devrait 6galement 6tre dans le propre 
du diocese. II y a, a Saint-Pardoux-Larivifcre , une fontaine qui porte son 
nora (2). S. Pardoux 6tait aveugle. Voici sa belle oraison : — Deus, qui in 



(1) Plusieurs de ces saints ont des 6glises en Perigord : S. Germain a Sorgcs 
et ailleurs ; S. Sulpice au Bugue ; S. Leger, a Grolejac ; S. Aubin , a Jumilhac* 
le-Grand ; S. Seurin , a Blis ; S. Loup , a Nojals ; S. Julien, a Chateau-l'fevfique ; 
S. Denys , a Savignac-du-Bugue ; S. Paxent , a Lamothe-Montravel ; S. Cloud, 
a Badefols-d'Ans ; S. Gilles, a Marsaneix; S. Fiacre, a C6nac; S. FerrSol, a 
Bardou; Ste Quitterie, a Bars; S. Leonard, a Gardedeuil, etc., etc. — On ne 
peut pas les placer tous dans le Propre du diocese , mais quelques-uns des plus 
populates pourraient y avoir une m6moire avec une neuvieme le$on et quelque 
gracieuse antienne particuliere. II fan d rait aussi donner une place a quelques 
saints canonises de nos jours, comme Ste Germaine do Pibrac, qui est honoree 
en dehoi'3 de la France. Enfin , on ne devrait jamais , sans une raison tres-grave , 
transporter un saint a un autre jour que celui de sa mort. — Les fegendes , si 
peu connues, ont leur place naturelle dans la Semaine religieuse et dans quel- 
ques livres populaires. 

(2) II y a aussi dans le diocese plusieurs fontaines qui portent le nom d'un 
saint. Dans la paroisse de Varaignes, il y a la fontaine de Ste Marguerite; a 
Montcaret, celle de S. Pey ou S. Pierre, etc., etc. 
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corporali csecitate copioso spiritus splendore bealum Perdulphum , confes- 
sorem tuum , illustrasti ; ejus meritis et precibus cceleste nobis lumen 
largiter infunde, quo omnes mundi fallacias detegentes, ad aeternamglo- 
riae tuae clarilatem semper inlendamus. 

13. S. G&tAUD d'Aurillac, Confesseur. 

21. S. Astier, Confesseur. Son office particulier est tres-beau; il a deux 
hyranes.propres, Jesu, pios qui dulcibus k vepres, et Te Christus, Astert, 
suum a laudes. Son ancienne tegende vaut mieux que la nouvelle. 

25. S. Front, Ap6tre. Double de premiere classe avec oclave. L'ancien 
office de S. Front a des anliennes et des r6pons hisloriques , et ressemble 
k celui de S. Martin, dans le br6viaire romain , et a, celui de S. Hilaire, 
dans le Propre de Poitiers. 

31. S. Qdintin, Martyr. Propre de Sarlat. Bre>iaire dominicain. 

IVovembre. Le 10. S. Georges, fiveque du Puy. En 1847, on Pa 
place" au 26 octobre. Dans le Propre du Puy, il est au dimanche apres 
Poctave de la Toussaint. La legende de ce Propre conserve les bonnes 
traditions sur S. Georges et sur S. Front. 

13. S le Natalene , Vierge et Mar tyre. Propre Sarlat. Son office n'a pas 
malheureusement de legende. 

15. S. Aignan, fcveque. BreWiaire de 1781. Le Propre de 18Zi7 Pa mis 
au 14. S. Aignan est titulaire de P^glise de Chalais. 

20. S. Odon , Abbe" de Cluny. Il r6forma le monastere de Sarlat. 

27. S. Eusice, Confesseur. En 1776 et plus tard, on l'a place* au 28. 
Quelques-unes de ses reliques sont a. Chalucet. 

Le meme jour, S. Juste, Confesseur. Propre de 1847. 

29. S. Satcrnin , £v6que de Toulouse. Il avait un office de neuf lecons k 
P^rigueux et & Sarlat. 

D^cembre. Le l er . S. £loi, fiveque de Noyon. Propre de Sarlat. 
9. S. Ctprien, Abb6. Propre de Sarlat (1). 

12. S. Paul Sergius de Narbonne. On en faisait Poffice solennel & 
Saint-Front seulement. La l&jende est tir6e de Baronius. 



(1) Cathala-Coture , dans son histoire du Quercy, v commet une erreur en 
disant que ses reliques sont dans Pabbaye de Moissac. Les reliques depos6es 
a Moissac sont celles de saint Cyprien, 6vSque de' Carthage. 

J'omets quelques saints que je ne trouve pas dans les breriaires, commeles 
saints Aquilin, Junien, Secondin, etc. Je laisse enfin quantity de details qui 
pourront &re relev6s et mis a jour plus tard par l'historioffraphe dioc6sain. 
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II y a beaucoup d'autres saints honoris en Pe>igord; pour les connaltre 
tous, il faudrait faire la lisle des titulaires et des patrons de nos gglises et 
chapelles, mGme des plus pelites, sans oublier celles qui sont d^molies ; 
elles sont presque innombrables. Enfin, il faudrait aussi recherc.her les 
traditions chr&iennes et les pratiques populaires pour les ressusciter par- 
tout. II n'est pas permis de mSpriser ou de d^daigner ces petits sentiers 
de Thistoire locale, qui ont bien leur attrait, quand on sait les trouver et 
les explorer. 

Au Calvaire de Montauban , le 16 juin 1871, 

F£te du Sacr^-Coedr, 

Et le 25 e anniversaire du Pontificat de N.-S.-P. le Pape Pie IX. 



Nota. — II y a dans le d6partement de Tarn-et- Garonne une 6glise a 
coupoles; c'est Notre- Dame-de-Saux , canton de Montpezat. Je dois cette 
communication a M. l'abbe Pottier, president de notre Societe Archeologique , 
a Montauban; — J'aurais du citer encore, parmi les Pilles de Saint-Front 
Tursac, en P6rigord, canton de Saint-Cyprien . 
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